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dans sa vie. Comment ex­
pliquer cela? C'est que les 
juifs réagissaient à leur 
judaïsme selon ce qu'ont 
été leurs parents cl grands- 
parents. Le milieu familial 
et ethnique est très impor­
tant à prendre en considé­
ration aussi, cl c'est pour­
quoi je n'ai pas hésité à 
remonter jusqu'aux grands- 
parents et aïeux pour si­
tuer un auteur dans le. 
temps et dans l’espace. 
Ceci dit, cela n'enlève rien, 
bien sûr. il la contribution 
personnelle de ces pion­
niers. Un autre facteur im­
portant me semble être le 
rôle de la “maladie, ou né­
vrose. créatrice " chez beau­
coup de ces pionniers, et 
chez Freud et Jung en par­
ticulier tEllenberger a pu­
blié dans la revue "Diogè­
ne" un important article 
sur "La notion de maladie 
créatrice"). Celle maladie 
n'est pas une névrose pro­
prement dite, s u b I i m é c 
sous forme de création, 
mais il s'agit plutôt de ma- 

parliculicres 
d’impulsions créatrices qui 
se traduisent sous forme de 
névrose. C'est la manifesta­
tion de l'esprit créateur, un 
intense besoin de recherche 
d'une vérité. Le "malade" 
(Freud, Jung, F e c h n e r, 
certains grands écrivains) 
s’absorbe peu à peu dans 
sa recherche et I o m b e 
bientôt dans une névrose, 
ou même une psychose ton 
peut prendre I 'i n d i v i d u 
ainsi atteint pour un scliizo- 
phrene). Ce! état peut 
durer longtemps, parfois 3 
ans et plus. Mais dès que 
le sujet croit avoir trouvé 
sa vérité, il est tout entier 
à sa révélation, et tous les 
symptômes tombent soudai­
nement. y c o m p r i s les 
s y mplô m e s somatiques 
(maux de tète, de ventre. 
ctc.L (Voir pp 725-727 du 
présent volume, en particu­
lier, pour une synthèse sur 
ce sujet l.

Pour revenir à votre 
question sur Goldmann, il 
me semble que Emerson, 
le philosophe américain qui 
a e c r i t "Representative 
men", et où il a étudié 
quelques grands hommes, 
non pas en tant que génies 
autochtones, mais en tant 
que représentants, en tant 
que porte-parole de. leurs 
courants, est plus proche 
de ma demarche. Cepen­
dant. j'essaye de montrer 
aussi que cela n'enlève rien 
voir ELLENBERGER on E 19

mid II de Turquie, qui 
plus est, tenait enfermées 
pour son usage personnel 
des centaines de femmes 
dans un harem gardé par 
des eunuques (p. 446) : et 
vous ajoutez qu'on Autriche 
plus qu’ailleurs, on suivait 
ces événements avec un vif 
intérêt...

L’homme ef l'époque
—Oui, mais ceci n’est 

qu'une hypothèse que je 
soulève. Je dis que c'est 
probable, mais je n'affirme 
rien. Tout ce que j'ai voulu 
faire, c'est d'examiner le 
rôle des facteurs sociaux, 
politiques, 
culturels, les grandes va­
gues culturelles en somme 
(la philosophie des Lumiè­
res, le romantisme, le posi­
tivisme) sur la création des 
auteurs que j'ai étudiés, 
tout en analysant le milieu 
particulier dans lequel sont 
nés et ont grandi et ont 
évolué les pionniers de la 
psychiatrie 
Prenez par exemple Freud 
et Adler: tous les deux
sont juifs, mais avec celle 
grande différence: Freud a 
toujours souligné le rôle 
important qu'a eu sa reli­
gion sur sa personnalité. 
Bien qu'athée, il se sentait 
membre d'une minorité 
persécutée 
écrit en effet à la page 355 
de son volume: "Comme 
d'autres Juifs autrichiens, 
Freud se montrait extrême­
ment sensible à toute 
forme (vraie ou supposée i 
d'antisémitisme et très dis­
cret sur sa famille et sur 
lui-même, ne révélant rien, 
alors même qu'il semblait 
en parler beaucoup. 11 at­
tribuait à ses origines jui­
ves son aptitude à ne pas 
se laisser influencer par les 
opinions de la majorité: il 
aurait pu ajouter sa ten­
dance à se croire rejeté"). 
Il faut comprendre que 
Freud était issu d’une mi­
ll o r i t é juive défavorisée, 
celle de Galicie et du sud 
de la Russie. Quel est l'im­
pact de cette situation fa­
in i I i a 1 e sur l'oeuvre de 
Freud? C'est ce que je me 
suis demandé. Tandis que 
Adler, ses parents étant 
issus d'une communauté 
privilégiée de Kittsec. dans 
la province de Burgenland, 
n'a jamais fait mention du 
moindre antisémitisme à 
son endroit. Il semble que 
son origine juive n'ait joué 
aucun rôle déterminant

Ces deux fils d’Ariane s'en­
trecroisent, s'éloignent ou 
se rapprochent l’un de l'au­
tre suivant les époques. Le 
premier, c'est l'application 
des forces inconscientes à 
la thérapeutique, et c’est le 
sujet de mon premier cha­
pitre. Cette application, on 
peut la trouver chez 
l'homme des cavernes sans 
doute. Adolf Bastian est le 
premier à avoir compris 
l'importance des thérapeuti­
ques dites “primitives", qui 
remontent à la nuit des 
temps: les peuples primi­
tifs manipulaient les forces 
inconscientes, déjà, mais 
sans le savoir, lx; deu­
xième fil d'Ariane, c'est 
l'étude de la “notion" d'in­
conscient, chez saint Augus­
tin, Platon, et plus tard, les 
psychologues expérimentaux 
et cliniciens, jusqu'à en arri­
ver à la psychiatrie dynami­
que contemporaine.

—Vous écrivez, et je vous 
cite: "Quelle que soit sa 
nouveauté et son origina­
lité, une oeuvre créatrice 
fait presque toujours partie 
d'un courant contemporain; 
elle cristallise un grand 
nombre d’intuitions épar­
ses "L'interprétation des 
rêves" de Freud parut au 
moment où l'intérêt public 
avait été excité par une 
abondante littérature sur 
les rêves, ses “Trois es­
sais sur la théorie de la 
sexualité" parurent en Ifl 115, 
au milieu d'un déluge d’é- 
crils sur la pathologie se­
xuelle dont le nombre n'a­
vait cessé de s'accroître 
depuis les années 1880.

"Totem et Tabou" parut 
aussi à une époque où his­
toriens, ethnologues et psy­
chologues avaient tendance 
à voir dans le totémisme, 
une période décisive dans 
une reconstruction hypo­
thétique de l'histoire de 
l'humanité. Il est extrême­
ment difficile de détermi­
ner dans quelle mesure une 
o e u v r e qui fait époque 
inaugure réellement une 
revolution culturelle, ou si 
elle n'est pas plutôt une 
manifestation d'un courant 
contemporain déjà présent" 
ip. T.'lOi Tout cela me sem­
ble très goldmanien, sur­
tout si on se réfère à votre 
hypothèse, selon laquelle 
"Totem et Tabou", par 

exemple, a été composé au 
moment mi I c s “Jeunes 
Turcs" se révoltèrent con­
tre le vieux père cruel, le 
"Sultan Rouge" Abdul 11a-

véritable place", souligne 
Thérèse Lempcrièrc, psy­
chiatre à la Salpêtrière. 
"Rllcnbergcr a montré 
comment une pensée nais­
sait", répond Henri Faure, 
directeur du service de 
psychopathologie à la Sor­
bonne. "Claire pour le-pu­
blie, sereine dans scs juge­
ments, cette oeuvre ap­
porte, en outre, une somme 
d'informations inédites", dit 
C y r i I Koupcrnik, connu 
pour sa longue polémique 
contre les anti-psychiatres 
t dans "le Nouvel Obser­
vateur"). Enfin, Paul Si- 
vadon, l'un des chefs de 
file de la jeune psychiatrie 
française, estime que "son 
charme vient de l'accumu­
lation des détails: Ellenber­
ger apporte la fraîcheur 
dans notre monde brûlant 
et souterrain".

Avant de passer à l'en­
tretien que M. Ellenberger 
a bien voulu m’accorder, 
j'aimerais rapidement pas­
ser en revue les litres des 
chapitres qui composent ce 
monument d'érudition, afin 
de les rappeler au lecteur

Le 1er chapitre est con­
sacré aux ancêtres loin­
tains de la psychothérapie 
dynamique (Adolf Bastian, 
ethnologue allemand, fut le 
premier à souligner l'inté­
rêt scientifique des techni­
ques de guérison dites "pri­
mitives" I; le 2c chapitre est 
intitulé: "Genèse de la psy­
chiatrie dynamique", et il 
décrit la victoire de Mes­
mer sur Gassner, qui fut 
une victoire de l'aristocra­
tie sur le clergé; ou y 
parle aussi du passage de 
Mesmer à Puységur, qui si­
gnifiait le passage d’une 
thérapie par le magnétisme 
"pour aristocrates" à une 
thérapie par le magnétisme 
"pour le peuple": le 3c cha­
pitre traite de la première 
psychiatrie dynamique, soit 
de 1775 à IflIK). Le te

chapitre nous parle des 
fondements de la psychia­
trie dynamique, le 5c de 
l'aube de la nouvelle psy­
chiatrie dynamique t Nietz­
sche est une source com­
mune pour Freud, Adler et 
Jung). Le 6c chapitre est 
entièrement cons a créa 
Pierre Janet et à son ana­
lyse psychologique, le 7e 
à Freud et à la psychana­
lyse, le 8e à Adler et à 
sa psychologie individuelle, 
le flo à Jung et à sa 
psychologie analytique. Le 
10e chapitre nous entre­
tient de la naissance et de 
l essor de la nouvelle ps> 
chialrie dynamique. Dans 
le Ile et dernier chapi­
tre, Ellenberger fait le 
point et résume dans une 
synthèse brillante toute 
l'histoire de celle pensée. 
Un index des noms propres 
cl des matières clôt I en­
semble.

Un pionnier
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—Je suis loin d'être le 
"premier" historien de la 
psychiatrie 
comme on l'a écrit un peu 
abusivement dans certains 
journaux français, me dit 
Ellenberger. Mettons que je 
l'ai écrite d'une autre 
façon, de manière diffé­
rente. IVabord. j'ai essaye 
d'être aussi rigoureux que 
possible, de vérifier toutes 
les sources, cl de consulter 
documents cl archives de 
première main. Je n'ai ja­
mais rien pris pour acquis, 
c'est cela, nia méthode. 
Ensuite, comme je me suis 
intéressé à I histoire cl à la 
philosophie des sciences, je 
inc suis demandé, tout au 
long de mon travail, com­
ment se font les sciences, 

l'occurrence, 
scie n c e de l'inconscient.

photo Michel Grevrl, LA PRESSE
Henri Ellenberger: un double fil d'Ariane. dynamique.1 infestationsdynamique.

Ellenberger, 
aux sources de 
lliicoiiscienf

pages, et enfile la bagatelle 
de $70

Pour une fois, les psy- 
( dual res. psychanalystes, 
psychologues et assimilés 
sont tous d'accord: il s'agit 
la. disent-ils unanimement, 
d'un ouvrage unique en son 
genre, et Ellenberger est le 
premier historien véritable 
et complet de la psychia­
trie dynamique. Cet ou­
vrage s'intitule en effet: 
"A la découverte de l'in­
conscient Histoire de la 
psychiatrie dynamique".

Voici quelques témoigna­
ges venant de diverses per­
sonnalités du monde psy­
chiatrique en France I re­
cueillis dans l'Express du 
fi avril 1975 * "C'est la 
première fois que l'on ac­
corde ii chaque pionnier de 
la médecine de l'âme sa

(Ellenberger

UNI INHRVIEW PAR GILBERT IARRAB 
(collaboration spéciale)

avait fait le compterendu 
dans ces pages, lors de sa 
publication 
vient enfin d'être traduit en 
français par .1. Kcisthaucr, 
à SI ME P Editions. Villeur­
banne, France. Il fait 700

LE MONUMENTAL ou­
vrage d'Henri Ellenberger, 
professeur au Département 
de Criminologie a l'Univer­
sité de Montréal, d'abord 
paru en anglais en 1070 
i.Iran-Claude Dussault en

lacl en
américaine i. Chaque science s est devclo- 

dc façon différente:pce
j'ai essayé de voir com­
ment la science de Vincon-

\

scient s'est développée dc- 
| puis le début. Comme vous 
! le savez, la psychiatrie dy­

namique s'est élaborée sous 
i forme de vagues massives 

d'acceptation et de refus, 
j successivement, jusqu à 
I une époque récente, .l'ai 
: essayé de rechercher les 
j causes qui ont determine j celle particularité.

Il existe un double Id d'A­
riane qui permet de faire 
remonter la naissance offi­
cielle de la psychiatrie dy­
namique à la pratique thé­
rapeutique développée chez, 
les peuples dits “primitifs".

Plia ;a

DAIGflEAUlT PUIS
au Centre Laval • Tel: 688-5425 

Du 19 au 30 mai
»

/
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JUSTE POUR LIRE
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UN LIVRE OUVERTREDUCTION DE 20%
SUR TOUS LES LIVRES EN MAGASIN.

SUR L'UNIVERS CLOS DE
i Plus: choix important de

— romans
— littérature
— livres d’art
au pi ix spécial de $1.00, $2.00 et $3.00.

Plus: livres québécois: 2 pour 1
Plus: 30% de réduction sur le prix des livres d’enfants
Plus: livres format de poche: 3 pour $2.00 (format simple) 

(Folio - 10/18 — G.F. - Idées)
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Laurence PcmvuU 1950-1975m^ck2 seconde édition # revue et corrigée

Il y a 25 ans, la Librairie Flammarion était 
inaugurée. C'était la seule grande librairie 
française du centre-ville de Montréal. 
Depuis 1450, les bibliophiles apprécient 
autant notre choix de titres que nos 
services de recherche et de référence, et 
nous avons appris A satisfaire nos clients. 
Après un quart de siècle. Il était temps 
de rajeunir nos locaux. C'est chose faite. 
Nous sommes fiers de vous inviter à 
découvrir la ".nouvelle'' Librairie 
Flammarion, claire, moderne, agréable et 

r’ plus pratique que jamais.

roman
flammarion
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. ,v*r -v. • -x vie, même si chacun des membres 
fait face, presque quotidiennement, a 
des embêtements tout à fait terre à 
terre.

Inégalement égaux
Le monde des copains est un monde 

où tous les êtres sont égaux, n’en dou­
tons pas. De l'autre, on aime aussi 
bien les vices que les vertus, tandis 
qu’on est sévère quant à ses propres 
manquements, tout en se disant, pour 
y persister, qu’on ne devient pas un 
saint sans avoir bien pratiqué le 
péché. Mémo égaux, certains person­
nages ont une personnalité plus affir­
mée. Par exemple, le petit Fourmi 
(qui est toujours "fabuleux"), qui re­
présente la poésie, la gaîté, l’idéa­
lisme, l’optimisme, la santé morale et 
qui est pour les copains une sorte 
d’incarnation du Bien, un gourou à 
leur propre usage; ou encore Joseph 
F., qui est misanthrope, misogyne, 
pessimiste, ombrageux cl qui fait de 
la psychologie expérimentale; ou enfin 
un personnage déchiré entre les deux 
précédents, entre I nspiration au Bien 
et I nspiration au Mal, Max, le faible 
qui se promène d’un conseiller à l’au­
tre. cherchant la solution à ses pro­
blèmes de femmes, ou d’alcool, au­
près de celui qui lui donnera le con­
seil qu’il veut bien, selon l’humeur du 
moment, entendre.

l-c roman d’André l’ronovost est tel­
lement frais, tellement habilement 
mené qu’on ne s’y ennuie pas deux 
secondes. Dans chacun des personna­
ges, que ce soit le capitaine Naud 
(qui est toujours “célèbre”) ou Mme 
Bonneville (qui est toujours "bonne"), 
on retrouve quelqu’un qui tout de 
suite est familier, qui ressemble à un 
ami d’hier, un oncle ou une tante, un 
original de village. I,Verdure semble 
être pour cet écrivain la plus natu­
relle des choses, mais on devine qu’il 
y a sous celle réussite totale un effort 
total. Jamais André Pronovost ne

s’enfarge quand il y a danger de bri­
ser cette chose si fragile qu'est lé 
Ion d’un livre. Puisque le livre est un 
éloges de la sagesse (les humoristes 
sont nécessairement moralistes), les 
dialogues, par exemple, doivent être 
situés à une certaine hauteur. Voyons 
comment s’en tire l’auteur.

Jurer sans jurer
Ou a beau être une bonde d’ignorants 

généreux, aspirant aux plus liants ni­
veaux de la spiritualité mais prenant 
bien garde d'y parvenir, on demeure 
un révolutionnaire de sainl-Vincenl- 
dc-Paul. tout autant qu’un révolution­
naire d'Outremont, ça jure et ça blas­
phème. Pillé, André Pronovost fait 
toujours dire à son narrateur que le 
personnage qui parle, dans un dialo­
gue donné, vient de précéder son in- 
Icrvcnlion d'une longue suite de ju­
rons. I*‘s jurons y sont donc, sans y 
elle. Il s'agit d’un détail, bien sûr, 
mais la réussite du roman est faite de 
la réussite de tous les détails. On 
pourrait seulement reprocher à l’au- 
leur non pas les canadianismes, qui 
sont nécessaires, mais quelques angli­
cismes inutiles. C'est bien peu.

One dire de plus, quand je me 
rends compte qu’il m’est impossible de 
rendre justice à cet extraordinaire 
premier roman? Peut-être que les lcr- 
leurs qui boudent la littérature québé­
coise, parce qu'elle est noire, jaune 
ou verte, devraient vraiment faire un 
effort et donner une chance à ce livre 
qui ressemble, dans une saison lillè- 
raire généralement pauvre, à un prin­
temps très prometteur. La Corpora­
tion des libraires du Québec, qui vient 
d'accorder son premier prix annuel à 
André Pronovost, donne à ce nouveau 
prix, d'emblée, un prestige remarqua­
ble. Le lauréat, en lout cas, n'a pas 
le droit de décevoir ceux qui, comme 
moi, attendent que paraisse, le plus 
vile possible, un deuxième roman.

La tendresse, 
Sa finesse 
et les fesses
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LES MARINS D'EAU DOUCE, roman 
d'André Pronovost, 232 pages. Los 
Editions de la Catalyse, Montréal et 
Sainte-Foy, 197S. (Distribution: J, 
Saint-Loup, 1073 ouest, rue Laurier, 
Montréal; $5.)
PRENEZ mon explication pour ce 
qu’elle vaut, peut-être pas grand- 
chose: l'humour est impossible sans 
une maîtrise très grande de la langue. 
Kn littérature orale, nos humoristes 
sont innombrables. Les agences de pu­
blicité, qui se moquent de nous en in­
ventant les épithètes les plus détesta­
bles, pour faire drôle, devraient les 
embaucher. En littérature écrite — et 

bien qu’il existe déjà une anthologie 
— nous sommes encore dans l'enfance 
de l'humour, tes écrivains Vont par­
fois, mais grinçant ou noir. Vive le 
bel humour rose! Parce que nous 
sommes sans tradition humoristique, 
l'apparition d'un Carl Public ou. plus 
récemment, d'un Yves Rcnuchemin, 
est toujours une joyeuse surprise. 
Elle fait l’effet délicieux d'une bombe 
puante à un diner de l'Académie ca­
nadienne française.

On a décrit en pleurant l'état des 
langues parlée et écrite au Québec.

Tous les jours, je verse ma propre 
larme. J'ai pourtant l'impression que 
la scolarisation massive entreprise il 
y a une quinzaine d’années nu Québec 
a commencé de produire, en plus des 
chômeurs instruits, des fruits pas 
pires. Malgré l'université, des licen­
ciés ès lettres sont désormais capa­
bles, si seulement ils en ont le talent, 
d écrire ce qu'ils veulent: ils ont l'ou­
til. Plus rassurant encore: il y a quel­
ques semaines, une mathématicienne 
publiait un bon premier roman; il y a 
quelques jours paraissait le 
d'un psychologue, André Pronovost, 
qui s'est aventuré courageusement 
clans le genre littéraire le plus péril­
leux qui soit : l’humour.

Les nouveaux copains
"i-es Marins d'eau douce" n'est pas 

seulement un roman bourré de quali­
tés et qui révèle un talent et une ma­
turité surprenants; c'est aussi et sur­
tout un roman humoristique, fait du 
plus harmonieux mélange de finesse, 
de tendresse et de fesses. A Saint- 
Vincent-de-Paul, qui aujourd’hui est 
un quartier de Laval, une bande de 
copains vivent de l'air du temps, dans
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André Pronovost: Vive le bel humour rose I
roman

la plus parfaite anarchie, rois pour­
tant du Bord-dc-l'Eau. Leur univers 
est quasi magique; c'est celui d'une 
enfance qui refuse <lc se dire adieu. 
En lisant ce roman qui ressemble 
parfois à une série de contes qui se 
tiennent tout seuls, on pense à celle 
atmosphère très particulière décrite 
par Jules Romains dans "les Co­
pains". Copains d'ici, les compères du 
Bord de-l'Eau n'en sont pas moins 
universels.

La force d'André Pronovost consiste 
à faire jaillir, de l'assemblage des 
mots les plus simples, les plus belles

images. L'aulciir est le complice 
avoué de scs personnages, qui sont 
tous bons et gentils, qu'ils soient éga­
ies dans les recherches mystiques les 
plus farfelues, ou qu'ils se penchent, 
du haut de leur splendide ignorance, 
sur les problèmes philosophiques qui 
les intéressent au plus haut point, par 
exemple l'usage abusif, mais û com­
bien rationnali.se ou sublimé, de l'al­
cool et du sexe! Le narrateur a no 
nyme pratique la fine ironie; il est 
évident que le clan des merveilleux 
fainéants est en réalité un groupe 
vraiment révolutionnaire: il refera la

rependant qu'une large 
place soit laissée à l'imagi­
naire. Malgré l'affabula­
tion, “Chez les termites " 
ressemble souvent à un 
simple reportage dit “d'in­
térêt humain".

le milieu des polyvalen­
tes. la journaliste Lysiane 
Gagnon l'a décrit, déjà, de 
façon saisissante. les élè­
ves sont des numéros, per­
dus dans une machine dont 
ils ignorent le fonctionne­
ment et les objectifs (s'ils 
savaient!). Tout ce qui est 
humain — et spécialement 
le besoin d'appartenance, 
de communication chaleu­
reuse avec les autres — est 
étranger à la polyvalente. 
Ix:s écoliers sont des mil­
liers à être seuls.

C'est sur ce fond de 
scène que se déroule l'his­
toire d'une fille et d'un

Les numéros 
qui ont mal

PRISONNIER DE MAO.
par Jean Pasqualini, iva- 
dnil de l'anglais par Alain 
Delaliaye. XIR pages. Ixli- 
Iions Gallimard.

? BANDON, par Roger Er­
rera, .’liG pages. Editions 
du Seuil.

LE CRI DU SANG, par
Nick Quarry, traduit de l'a 
méricain par S. Sinel, mil 
pages. Editions Gallimard 
LA RANÇON DU SI 
LENCE. par M. lîalka, IR2 
pages. Editions Gallimard
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tendîtes

'

ivo reçus ESSAISuNXuEiM- cxcutnt-mo ialsm
LA COSMOGONIE DES 
DOGON, par Eric Guerrier, 
illustrations, 21!» pages. 
Editions Robert Laffont. 
L’HOMME ET SON PRO­
GRAMME, par Ixmis Hu- 
ifcrtrct, prêt a e e de Jean 
Fourastié, 184 pages. Edi­
tions Denocl-Gontliicr.

xVCHEZ LES TERMITES, 
roman de Madeleine Ouel­
lette Michalska, 124 pages. 
L’Actuelle, Montréal, 1975 
(53).
L’ART de Madeleine Ouel- 
letle-Michalska mûrit à son 
rythme propre: lentement. 
Son dernier roman, "Chez 
les termites", marque 
peut-être cependant u n e 
certaine acceleration. L'au­
teur parait se débrouiller 
beaucoup mieux parmi les 
situations et les personna­
ges qu’elle crée. Il en ré­
sulté une unité de Ion qui 
faisait encore défaut dans

ses textes précédents. Les 
transitions sont plus sou­
ples. L'auteur peut même, 
désormais, faire se super­
poser harmonieusement le 
réel apparent et le rêve 
éveillé.

Son court roman est hon­
nête, mais il est inutile­
ment alourdi par la thèse 
que veut défendre l'auteur. 
Pour dénoncer les termitiè­
res que sont en effet, dit­
on. les immenses écoles po­
lyvalentes qui ont été con­
s t r u i t c s au Québec, le 
roman peu! être un instru­
ment efficace, à condition

% ■V MES, par Joan Ire Eausl, 
illustrations, 265 page s. 
Editions I-a Presse. Prix: 
$7.95.

DEUX LANGUES, SIX 
IDIOMES, par Irène de 
Buisscret, dessins de Made­
leine Beaudry, 4RO pages. 
Carlton Green 
Co. Lid. (Ottawa I.

BANDES DESSINEES
i Y BELLEVILLE CITY (Tolo 

vhe), texte et dessins de 
Tabary, 47 pages. Editions 
Dargaud Canada Liée.

CASQUE BLEU, texte et 
dessins de Martial, 47 
pages. Editions Dargaud 
Canada Liée.

LE KARATEKA (Taka Ta- 
katal, par Jo-EI Azara, ! 
scénario de Vicq, 46 pages, j 
Editions Dargaud.

K# REVUES1à
TEL QUEL (no 62), revue 
trimestrielle, Editions du 
Seuil.

NOUS, magazine mensuel 
(Vol. .1, no 11, 1390 ouest, 
Sherbrooke, Montreal.

I
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garçon, Dominique et Sté­
phane (ce n'est sans doute 
pas par hasard que l'au­
teur a choisi ces noms qui 
sont l'un et l'autre aussi 
bien féminins que 
masculins les numéros 
n'ont pas de sexe).

1rs doux enfants, cela va 
de soi. essaieront d'attein­
dre quelque chose, qu'ils 
ignorent, à travers le sché­
ma classique. Pour s'af- 

I firmer contre leurs pa­
rents. ils coucheront en­

I semble. Sans grand plaisir 
d'ailleurs, semble-t-il. e t 
probablement sans amour. 
Le garçon s'invente un cer­
tain cynisme : la fille
s "invente un faux état 
amoureux. A la polyva- 

! lenlc. la chair est triste.
Faire enrager les pa­

rents, c'est facile. Mais 
comment ébranler le Sys­
tème ? Madeleine Ouellette- 
Michalska s 'e s t inspirée 
d'un fait divers (sans pren­
dre la peine de le transpo­
ser suffisamment, il me 
semble) pour donner à sa 
thèse une dimension tragi­

! que. C'est le pacte de l'as- 
j sassinat du directeur de 

l'école, suivi du suicide. 
N'en mourras pas nécessai­
rement qui le s c é n a r i o 
avait désigné.

A part cette sorte de 
complot q u i évidemment 
avortera, l'auteur utilise 
des éléments déjà stéréoty­
pés. par exemple le voyage 
psychédélique; cela est 
fait, tout de même, avec 
une certaine habileté. 
"Chez les termites” est un 
r o m a n moyen. Peut-être 
même, pour qui ne mettra 
jamais les pieds dans les 
écoles polyvalentes, esi-il un 
roman aussi instructif que 
noir.

MAINTENANT DISPONIBLE, LE VOLUME

Lieux et Monuments 
Historiques de 

File de Montréal
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POUR VOUS
OEUVRES LITTERAIRES
BOISLEVENT, par Luc Es­
ta ng, 318 pages. Editions 
du Seuil.

PARLEZ-NOUS D'AMOUR,
par llugtielle Uguay, 134 
pages. Librairie Beauchc- 
min.

LA CIBLE, par Ixiren Sin­
ger. traduit de i américain 
par Michel Dculsch. 23!) 
pages. Editions Denoèl.

L'EPIDEMIE, par André ' 
Major, roman. 218 pages. | 
Editions du Jour. Prix: i
$5.115.

LES METEORES, par Mi- | 
cliel Tournier, 544 pages. 
Editions Gallimard.

vos Utiles, vos di scout s. vos testes pu 
liliciteues et vos boni mots

TEL à MARC 932-3754 Mc Rodolphe Fournier N.IÎ
EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRESDeux livres absolument complets 

sur la grossesse et sur l'éducation des enfants
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Laurence Pernoud
J'attends un enfant

J élève mon enfant.
Des conseils précieux sur 
le trousseau, le métier de 
mère, la vie de reniant, sa 
santé et son éducation. 
Tout ce qui a trait A 
l'enlani. de la naissance 
à école.

Laurence Pernoud
J élève mon enfant de LINDBERGH mix AsUonautcs, en passant par St-Exupôry et bien d'autres, 

ceux qui lurent les premiers à tenter I AVENTURE ..
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£'• PT* -< DE LA PSYCHOSE PARA- 
N O I A Q U E DANS SES 
RAPPORTS AVEC LA 
PERSONNALITE suivi de 
PREMIERS ECRITS SUR 
LA PARANOIA, par Jac­
ques I.acan. 411 pages. Edi­
tions du Seuil.

MAGIE, par Francis King, 
illustrations. 128 pages. Edi­
tions du Seuil.

VIVRE SON CORPS, par
Yvonne Berge, illustrations, 
173 pages. E d i t i o il s du 
Seuil.
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Les Inséparables
:

SE CONNAITRE ET CON­
NAITRE LES AUTRES, !
par Hnnns Kurth, illustra- 

Edil ions I
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“Arriver... ou crever"THEATRE (2), par Jac- | 
quos Perron, 192 pages. Li­
brairie Doom.
LES MARINS D'EAU 
DOUCE, par André l’rono- 
vnsl. 232 pages. Editions de 
la Catalyse. Prix : $5.00.

LA FIN DU POLITIQUE,
par Pierre Bivnbaum. 284 
pages. Editions du Seuil.

LA PHILOSOPHIE SILEN­
CIEUSE, par Jean Tous­
saint Dosant i. 283 pages. 
Editions du Seuil.

LA MACROSCOPE, p ar
Joo de Rosnav. 295 pages. 
Editions du Seuil.

ARAGON (Une vie à chan­
ger). par Pierre Paix. 445 
pages. Editions du Seuil.

NOTES SUR LE CINEMA­
TOGRAPHIQUE, par Ro­
bert Bresson. 139 pages. 
Editions Gallimard.
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no. 5), revue mensuelle, 
case postale 747, succursale 
"N", Montréal. 
PRESENCE FRANCO­
PHONE (No. 91, revue lit­
téraire, Faculté des arts, 
Université de Sherbrooke. 
REVUE D'HISTOIRE DE 
L'AMERIQUE FRANÇAISE 
(Vol. 28. no 4i. revue pu­
bliée par l’Institut d'his­
toire de VAmérique fran­
çaise.
REVUE D’ETHNOLOGIE 
DU QUEBEC/1, sous la di­
rection de Robert-Lionel Se­
guin. illustrations, Editions 
Loniéac,
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Le Guide 
Pdes animaux 

' en voyage 
offre une tou'e 

de conseils 
pratiques et 
précis sur le 
transport en 

auto, en tram, en 
avion et en bateau de votre animal 

préféré et traite des soins à lui 
apporter pendant le voyage
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F rance tKennfiie une source 
inépuisable de renseignements 
sur les stations thermales tes 
cures et les diverses thê/aoeuti­
ques eiTtpiON ees avec en plus, 
des renseignements pratiques 
et touristiques.

Diffusion au Canada
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Le Guide de Saint-Germain-des- 
Pres s'arrête â chaque porte, de 
la TourdeNesIe" au "Tabou .
0-i \ découvre la géographie 
historique e! anecdotique de l'un 
ces plus célébrés quartiers de Paris
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dcmment pressenties: Cata­
lina Ligendza, Ingrid Bjo- 
ncr et Berit Lind holm!). 
Quant à Branghene tie con­
tralto canadien Maureen 
Forrester), elle est arrivée 
a p r è s la conférence de 
presse...

Mais il y avait là Tristan 
i l'éminent ténor canadien 
Jon VickersI. le metteur en 
scène i l'Allemand lirnst 
l’oetlgen ) et le décorateur 
t l'Argentin Ko hcr to Os­
wald) — un triumvirat.suf­
fisamment
donc, et qui a d'ailleurs 
collaboré a une précédente 
production de “Tristan" au 
Teat ru Colon de Buenos 
Aires en t!)7l, et dans la­
quelle Isolde était chanté 
par Birgit Nilsson. C’était 
d'ailleurs la deuxième fois 
que Vickers chantait Tris 
tan; il avait abordé le 
rôle pour la première lois 
l'année précédente, à San 
Francisco... “après II ans 
de réflexion", a-l-il confié.

Les personnes présentes 
à la conférence de presse 
ont vite fait de réaliser 
tcomme le feront certaine­
ment les spectateurs dès ce 
soin la connaissance très 
c o ni p I è t e que ces trois 
hommes possèdent de l'oeu­
vre de Wagner, connais­
sance d ailleurs assez com­
plète pour leur permettre 
d'avoir sur elle des vues 
différentes, voire opposées, 
mais néanmoins fort inté­
ressantes.

parc les amants ; la nuit, 
qui les unit...

Sur le plan de l’écriture 
musicale proprement dite. 
"Tristan und Isolde" se 
présente à la fois comme 
le sommet de la musique 
romantique et le début 
d'une nouvelle ère musi­
cale. La passion démen­
tielle à laquelle s'abandon­
nent les deux amants, sous 
l'effet du philtre d'amour, 
se manifeste dans un lan­
gage musical dont la puis­
sance fait éclater les fron­
tières de la tonalité tradi­
tionnelle. C'est le fameux

"chromatisme de 'Tris­
tan' ", cher aux professeurs 
d'harmonie, et qui débou­
che sur l'atonalisme de 
Schoenberg. Ainsi, les ac­
cords de septième et de 
neuvième y jouent le rôle 
des accords parfaits de 
I harmonie traditionnelle. A 
ce sujet, René Lcibowilz 
ira jusqu'à dire qu' "il se 
rail presque plus facile d'a­
nalyser une musique telle 
que celle du prélude de 
Tristan" à l'aide de cer­

taines notions dodécaphont- 
ques. plutôt qu'en cher­
chant d'en démontrer la co­
hérence tonale ".

L'Opéra du 
Québec disparaît 
avec "Tristan"

lieder", dont la musique 
est très voisine de celle de 
"Tristan"... Mais il semble 
que cet amour fut unique­
ment platonique.

Ui valeur et l'importance 
de "Tristan und Isolde" 
tiennent encore à la con­
ception qu'a Wagner du 
drame et de la musique et. 
surtout, des liens qui unis­
sent ces deux éléments. 
W a g il e r révolutionne l'o­
péra traditionnel mais il ne 
se contente pas d'éliminer 
les grands airs et ensem­
bles; il donne la première 
importance au drame, con­
çoit la musique comme 
"l'émanation du drame" 
i l'expression est de Marcel 
Schneider i. donne le pre 
ni i e r rôle à l'orchestre 
i considérablement 
monté dans "Tristan "i. no­
tamment par le recours 
aux “Icitmotivc", et donne 
aux voix le rôle non pas de 
solistes mais de partici­
pants. de prolongements de 
l'orchestre.

"Le drame passe presque 
tout entier dans l'orchestre 
et devient une symphonie 
continue où se déroule la 
vie intérieure des personna 
ges". observe Chantavoine 
avec sa clairvoyance habi­
tuelle. D'ailleurs, la célèbre

Mort d'amour" ile "l ie 
bestod"). page finale de 
l'oeuvre, n’est-elle pas sou 
vent jouée a Torercstre 
seul, sans la voix '.'

la première de cinq repré­
sentations de *‘Tristan und 
Isolde” et, après presque 
cinq heures de spectacle, 
tombera sur la brève exis­
tence de l’Opéra du Que­
bec...

Une grande oeuvre
La valeur et l’importance 

de ‘‘Tristan und Isolde" 
tiennent à plusieurs élé­
ments. Tout d'abord, le 
scénario. Le livret, que 
Wagner écrivit lui-même 
t comme il écrivit les li­
vrets de tous scs opéras), 
s'inspire assez librement de 
l'histoire d'amour la plus 
célèbre de tous les temps 

la plus célèbre peut-être 
parce que la plus tragique 
et la plus mystérieuse, les 
deux héros choisissant la 
mort comme seule realisa­
tion d'un amour irréalisa­
ble.

Mais Wagner s'inspire non 
seulement de la célèbre lé­
gende celtique de Tristan 
et Yscult ("Isolde ' étant la 
forme aile m a n d e qu'il 
donna lui-même au prénom 
français “Y seuil") mais 
encore de la philosophie 
pessimiste de S c h o p e u 
Imiter, selon laquelle l'écart 
entre l'idéal et la réalité 
est tel que la souffrance en 
ce monde est inévitable, et 
aussi de la doctrine du 
Bouddha, pour qui le bon 
heur consiste non pas à sa­
tisfaire ses désirs mais a 
les conquérir.

Knfiu. comme il a déjà 
etc mentionné, on ne sail­
lait nier un élément auto 
biographique dans le "Tris­
tan" île Wagner au mo 
ment ou il travaillait à son 
livret, le compositeur était 
follement amoureux de Ma­
thilde Wesendonk. femme 
d'un de ses amis et protec­
teurs
cinq lieder sur des textes 
de Mathilde: ce sont les 
"Viinf (iedichte von Ma­
thilde Wesendonk" i "Cinq 
Poèmes de Mathilde We­
sendonk" i. ou "Wesendonk
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aura connu quatre saisons 
Quatre saisons 
desquelles il aura presque 
immanquablement 
juste. Kn effet, ses produo 
lions île "S a I o m e". Il 
Trittico’ 
stalf".

'V a g n e r. production qui 
pourrait d ailleurs être la 
plus ambitieuse de n'im­
porte quelle maison d "opera 
puisqu'il s'agit de l'une des 
oeuvres les plus complexes 
de tout le répertoire lyri­
que. de l'une des pages 
marquantes de I histoire de 
la musique et de l'une des 
des plus grandes créations 
du génie humain.

M Denis Hardy n aura 
pas besoin d'aller à l'opéra 
pour comprendre pourquoi 
les amateurs d'opéra l'iden- 
t i I i e r o n t désormais au 
vieux roi Marke. oncle de 
Tristan et époux promis d'I 
solde
qui. de nuit, surprend les 
deux amants et les pousse 
l'un après l'autre au sut 
eide

SV
M ; vau cours

X
.trappe

a a g-
"Otello". "l'ai 

"Cavalleria rust i 
i ana" el "I Fagliacci".
"Madama Butterfly" "Don 

tiiovanni". "Samson et lia 
Ida", sans être absolument 
parfaites, nous laissent un 
excellent souvenir global 
qui fait o u b 1 i e r sa 
"Manon ". sa "Tille du re 
giment". son "Rigoletto . 
sa "Traviata et sa re 
vente reprise de ' l.a B" 
home

Au moment ou T Opera 
du Quebec pouvait eut in 
compter sur un public It 
dele i pas l o u j o u r s très 
averti, mais fidèle>. allait 
atteindre un bon équilibré 
de programmation et de re 
,■finement de chanteurs ea 
nadicns et etrangers, et 
commençait a affirmer une 
personnalité, développer un 
style, l'homme qui occupe 
présentement le poste do 
ministre des Affaires cultii 
relies force cet organisme 
a fermer ses portes 
qu'à nouvel ordre

Tort ironiquement, l'or 
dre du ministre coincide 
avec la production la plus 
ambitieuse de l'Opéra du 
Québec a ce jour " Tristan 
und Isolde", de Richard

M
.(wrt fmt> ollf fxrtiti frfifct lut trjlfn îtorflfUmin 

Iriftoa tmb AfoHt gtlopra Sitltic piln^.
U>« |ti

'ynfami nui fc*S lifit, $nbf ntuft tchn Uhr

— f w n »wt.
ZZZT.: ■

ni'

voit

Affiche de l.i première de "Tristan und Isolde", à Munich, 
le 10 juin 186$.

If \ ivux rot Markc
Tristan et Isolde a pu re­
naître dans la mort

Sans attendre de la part 
du gouvernement du Que­
bec l'incroyable prodigalité 
d'un bonis 11 de Bavière 
qui s a i g u a pratiquement 
son peuple pour permettre 
à Wagner de “déployer les 
puissantes ailes de son 
génie". l'Opéra du Québec 
était en droit d'espérer des 
autorités au moins la com­
préhension d'un Otto von 
Wesendonk qui continuait 
do mettre une de ses mai­
sons a la disposition de 
Wagner tout en sachant 
1res bien que sa femme ne 
lui était pas parfaitement 
fidèle...

Mais, pour 1 instant, les 
choses sont ce q u e Iles 
.-ont vo soir, à ltth préci­
ses. le rideau se lèvera sur

aillants aura délibérément 
choisi la mort comme seul 
refuge possible de leur im­
possible a m o u r. comme 
Wagner lui-même aura du 
renoncer à Mathilde Weseu 
dunk, inspiratrice de "Tris 
tan und Isolde" et la seule 
loimne qu'il ait vraiment 
aimée ' .nouera t il hu­
itième!. de mémo, ceux qui 
assisteront a eut ultime 
spectacle de l'Opera du 
Quebec pourront entendre 
dans la voix agonisante des 
tragiques lie.os do Wagner 

voix monte du notre 
maison d opéra à peine 
naissante que le ministre 
dit "des Affaires culturel­
les" vient de réduire au si­
lence. Reste a savoir si. 
après nu tel coup. l'Opéra 
du Québec pourra rouait re. 
comme l'amour qui unissait

"Tristan" a Montreal
I .ors d'une conférence de 

presse, la semaine der- 
n i è r e. quelques-uns des 
principaux responsables de 
celte production de "Tris­
tan und Isolde" oui parlé 
de leur conception de l'oeu- 
v re.

I.e vieux roi Markc des 
\flaires culturelles, ayant 
surpris VOpéra du Quebec 
en flagrant délit" uni go 
liant déficit, comme si ce 
n'ctait pas le cas de toutes 
les maisons d'opéra a Ira 
vers le monde ' i, le lait 
disparaître de smi eus 
tenev

Lorsque, a la fin du deu 
xieme acte. Tristan, surpris 
par son oncle, se jette sur 
Tepee du traître Meiot. Tin 
loi niatciir du roi Marke. et 
lorsque, a la fin du Iroi 
siome acte. Isolde vient 
mourir sur le cadavre de 
Tristan autrement dit. 
lorsque chacun des deux

Y I C K K R S : 
est une oeuvre

.1 O X 
" Tristan' 
malsaine i "an evil work

L'action dramatique elle- 
même est comme suspen­
due. immobilisée ion a 
parle d "immobilité mu 
bile "... i. et se déroule plu­
tôt sur le plan de la vie in­
térieure Wagner a d'ail 
leurs grandement simplifié 
I histoire originale pour 
n'en conserver que l'essen­
tiel. Le scénario de "Tris­
tan und Isolde" est com­
plexe. non pas dans son dé­
roulement mais dans sa si

pour laquelle j'éprouve de 
la haine r l have hatred 
for it " i Ce n'est pas une 
I res grande histoire d a 
niour. Kl cost une pliiloso 
phie pour laquelle je n'ai 
aucune sympathie. Je li ai 
pas de sympathie polir 
Tristan, j’en ai encore 
moins pour Isolde ! Mais 
cela n en reste pas moins 
une oeuvre d'une incroya 
ble beauté. Kl j'insiste. Je

l.e directeur ni u s i c a I. 
Zubin Mehta, après avoir 
eommeticé les répétitions 
d orchestre, avait dû partir 
d urgence pour Washington 
I.interprète d'Isolde, le so­
prano américain Roberta 
Knic. n'était pas arrivée 
mu sait que Roberta Knic. 
qui chantait récemment à 
l'OSM dans une version de 
concert de la scène finale 

Die Walkiirc". rem 
place trois Isoldes précé-

.1tus

Il composa même

luation même. Far exem 
pie.
svmlmles

il multiplie les do
voir TRISTAN en E 5le jour, qui se
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a to jour, colic do Solti 
i London i reste la plus $â- ’
I i s f a i s a n t c à tous les . • 
égards: fidélité au climat'
voulu par le compositeur, 
execution orchestrale, soils-7, -. 
les. clarté des choeurs et * 
de tout l’enregistrement.

Celle récente version réu 
Mit toutes ces cpialités, et a 
un degré presque aussi . 
élevé iil \ a quelques 1res > 
loge res imperfections dans 
les ensenihies et un des so 
pianos est un scu faible, 
mais, par contre, l’exprcs 
sien v es! encore plus pues 
see dans certains passages 
ineditalilsi.

W y a Morris est d ailleurs 
un mahlérieii de grande 
race dont ou connaît déjà 
les lies remarquables enre­
gistrements de ‘Des tvn a 
ben Wundcrhorn"’ a v c <• 
Janet I taker cl Sir Geraint 
IX ans i Angel i et de la 
deuxième revision par De 
ryek Cooke de la dixiéme 
Symphonie i Philips i. I.a 
lîruckner-Mahler Society of 
America l a d ailleurs place 
sur le même pied que Wal­
ler. Klemperer. Szell. Bar­
birolli et Bernstein en lui 
décernant, comme à eux. 
sa médaille d’honneur.

Wyn Morris dirige ici la 
Symphoniea ni London, un 
orchestre qu’il a lui-même 
tonne avec des musiciens • 
v enant des cinq grands or­
chestres symphoniques Ion 
(Ioniens, et qui fil ses de 
buts en public en 11172 en 
louant cette même Hui 
tieme de Maillet

l ne v crsi o u presque 
égale, donc, a celle de Soiti

' I u détail d information, 
en passant. La Huitième de 
Mahler est. du répertoire 
musical entier, l’oeuvre qui 
reunit le plus grand effec­
tif. avec les “Gurrelicder" 
de Schoenberg. Elle est 
donc parfaitement destinée 
a la quadraphonic. Or. il 
u existe, importée du Japon, 
qu'une Huitième en version 
qiiadraphonique. 
par la Philharmonique d'O
aka. un ensemble de dix

est magistral. Malheureuse 
ment, la voix de llclga 
Dornesch est assez, mau­
vaise et il y a de la distor­
sion dons certains passages 
forts ou aigus.

En résumé:
l’iirlvvaengler 'Angel 

monoi pour la conception 
et la réussite d ensemble

Solti i L o n d o n stéréo i 
son

"Tristan" 
sur disques

"TRISTAN UND ISOLDE", drame musical en trois 
actes, musique de Richard Wagner, livret du composi­
teur d'après la vieille légende celtique de Tristan et 
Yscult. '*

Production de la Régie de la Place des Arts pour 
l'Opéra du Québec. A la salle Wilfrid Pelletier. Première 
ce soir à 19h. Autres représentations: les 26 et 31 moi et 
4 juin à 19h et le 8 juin à I3h.

DISTRIBUTION :
chevalier de Cornouailles: Jon Vickers,

Inlf-gMlei de "Tristan unci Isolde 
actuellement disponibles. Par ordre de 
mention, les Interp 
principaux : Trish 
ZZarke. Kurwennt et Ormigni 
du nom de l'orchestre et du 
enregistrements sont present** suivant 
l'ordre chronologique d 
lion. Tous sont en version sléréoplm 
nique (sauf mention contraire) et cha 
cun nécessite cinq disques.
Ludwig Sultiaus, Kirsten Flagstrid. Je 
set Greindl, Dietrich Fischer-Dieskau. 
(Manche Thebor 
cheslr 
trem
mono; extraits dispo 
ptilm, 60145.
Frite Uhl, fîlrgit Nilsson, Arnold van 
Mill, Torn Krause, Regina Resnlk; 
Orchestre Philharmonique da Vienne, 
dlr. : Solll. Enregistrement de I960 
London, OSA 150?; eairoils dknonl-

II. E X I S T E actuellement 
(| u ulrc enregistrements 
complets de "Tristan und 
Isolde”. Le plus ancien des 
quatre (bien que ce ne fût 
pas le premier "Tristan” 
complet sur disques) lut 
réalisé à Londres en ITT.! 
sous la direction de Furl- 
wacnglcr, avec Flagstad en 
Isolde, et il n'a jamais été 
égalé sur le plan de la pen­
sée musicale. La direction 
de Furtwnengler y est à la 
fois dramatique et inté­
rieure, d'une autorité su­
prême. Flagstad, même à 
57 ans, y chante encore 
merveilleusement. Même si 
Suthaus n'est pas le plus 
brillant Tristan qui soit, il 
reste très acceptable. De 
même Tlicbom, (pii force 
un peu à l’aigu. Détail inté­
ressant : on y entend le
K u r w c n a I d’un Fischer- 
Dieskau de 27 ans alors 
peu connu. Enfin, le son, 
même s'il s’agit d'un enre­
gistrement mono, est en­
core très bon, notamment 
en ce (pii concerne les 
voix. Bref, un "Tristan” 
1res proche de la pensée 
wagnéricnne, l'un des l ias 
siques de I histoire de l'eu 
rcgistremenl

Vinrent ensuite trois gra­
vures stéréophoniques, ap 
portant à l’oeuvre une nou­
velle dimension, du moins 
sur le plan sonore.

Tout d'abord, en 1900, la 
version London, bénéficiant 
de trois avantages: la pré­
sence de Birgit Nilsson, 
très belle i s o I d e, bien 
qu elle n'oit jamais eomplè 
lenient remplacé Flags!ad. 
la conception intensément 
dramatique, fiévreuse mi­
me, de Soil i , e' une soie- 
rile ii la fois immense d 
détaillée ou les voix, selon 
le son lia il même de Wa­
gner, font corps avec l’or-

Tristan,
el aussirélon dm cinq rôles 

«n. Isolde, le roi
Ill >111

pour la musique!
Kara jan i Angel sleico > 

pour la iiiiK'eplion et sur 
loin pour Tristan 
peut taire aiislrarium du 
reste, bien sûr !

lUielim lDeulselie Grain 
moplioii stéréo i: pour une 
(•criaille almnsphérc

ténor
Isolde, princesse d'Irlande : Roberta Knie, soprano en», '.uivi-.

Le roi Markc, oncle de Tristan et époux d'Isolde: 
Peler Mcvcn, basse

Kurwenal, écuyer de Tristan: Siegmund Nimsgcrn,

n leur rtolh.i
>i mi

baryton
Brangacne suivante d'Isolde: Maureen Forrester,

contralto
n : Philharmonie Or

dir. : Furtv/aenglor. Enregl*. 
de 195?. Angel, .3501 H/l .

les sur SeraMelot, ami de Tristan et de Marke: Robert Calvert,
ténor

Un navigateur : Savas Vlachopoulos, baryton 
Un berger: Salvatore Sciascia, ténor

Huitième 
Symphonie 
de Mahler

h'es : 25938.
Wolfgang Wlndgassen, Blrgll Nlhvm, 
r/tnriii ïiiiveis, F ber hard Waechter. 
Lhrlsln Ludwig; Orchestre du Festi­
val de Bayreuth, dlr. : Boehm. Eure 
gistrement public rAallsô A Bayreuth 
en 1966 Deutsche Grammophon. 7/n 
001 ; extrait* en (Jlsgue, 136433, et en 
cassette. »??0?9
Ion Vickers, Melga IJernesch. Karl 
Ridderbusch, Walter 
Ludwig; Orchesti • r*til 
de Berlin, dlr. : K«ra|nn. F(«registre 
mont de 15/1 Angel. SEL J///

Mise en scène: Ernst Poottgen
Décors et costumes: Roberto Oswald, avec la colla­

boration d'Anibal Lapiz
Avec le concours des Choeurs de l'Opéra du Québec 

et de l'Orchestre Symphonique de Montréal.
Préparation des choeurs: René Lacourse 
Direction musicale: Zubin Mehta.

est plus aussi en vins 
Quant a Wiiidgnssrn. tout 
en possédant une auturilv 
indéniable, il avail perdu, 
vu I!)(>(>, un peu de sa force 
et de sa couleur vocales 
Kn eoiiipaniisiui des autres 
chefs eu présence, Itoelim 
est plus lyrique et ses 
leiiipi seul un peu plus i a 
pules que elle/, les 'mires 
ni ailleurs, son "Tristan"
I te ni sur lient laces, la di 
\iemc étant consacrée a 
une l'épélilion du troisième 
ai le i A limn sell: e'esl
une version qui manque as 
peu île mystère

Kidiu. en HIVI ce lui la 
v ersion laid al tendue de 
Karaian. avec \ u kers dans 
un rule qu il venait d'aliur 
der pour ia première luis 
I.’illustre tenor canadien 
qui reprend le role a l'd 
péra du Quebec, esl iueini 
lestableiiienl le Tristan le 
plus remarquable sur dis 
ques: par la qualité de la 
voix lune voix qui u est 
pourlanl pas parfaite i. par 
la qualité île K interpret :i 
lion, tnui* a lour tendre cl 
passionnée, el par l iiilelli 
gince i ne qu'il appurie 
constamment a son person 
naqe Ile son eule. Karajan 

1res inspire, un peu 
dans la tradition de Tint 
vvaenglcr, el son orchestre

i lu stre. Malgré, ici encore, 
quelques réserves sur les 
interprètes de T ri si a n 
( l'ïilz. t flit > et de I trail - 
gai ne ( Il e g i n a Itesniki, 
ce lu reste nue version ex 
eellente, que ii'oul pas de 
classée les deux versions 
.stéréoplioniques qui (levaient 
venir par après AU rail ad 
ditioniiel : le cnffret Izindim 
eoiilienl. un disque prime en­
registré pendant les repel i 
lions et les séances d Cure 
gistremcnl

Km lilfili, Deutsche (Irani 
moplioii nous duiiiia mi 
"T list a u " enregistré en 
speelai le, au I estival de 
Itayreulli. avec de nouveau 
lîirgil Nilsson el, cette lois, 
deux vétérans de la scène 
waguer'jeune : W u I f g a n g 
Windgassen en Tristan et 
Korl I tiH'l u 11 a la ilireelion 
(.’cl. niregislieineiil "live” 
possède un eaeliet de spoil 
tanéilé el même d'aullieiil i 
cité forcément absent d'un 
enregistrement, de studio 
(et j ajoute que la prise île 
son reste excellente et les 
bruits de la salle pour ainsi 
dire inexistants) Mais la 
formule p r é s e n I e aussi 
q u e I q u e s désavantages, 
then qu elle ail approfondi 
sa eoiiiKiissauie du person 
nage depuis sa premiere 
interprétation, Nilsson n'y

llitirrnonlf|U«i
f hrlV/i

6
Vu la longueur inhabituelle du spectacle (cinq lieu 

iesi. la rince des Arts mettra un casse-croûte à la 
disposition du publie aux deux entractes.

AULI K’ it million.C ''il * '
bémol nu»leur t 'Symphonie (le, ’ 
le i 11906!
,,i'*elh Simon rl N or ma
■ io* <inos .love Blackh/im et a ' 
fretin lloUiscu, contraltos, iotu 
• nutum, lôttoi. R.ty mon1 •* " yct b,r
■ , Ion, et Gv \ nue HOW r M. !>,•••'
Ne ». riiiih.v moula Chorus lit u«_ h
..... Vnhlor Choir, Ambrosian "
m * Orp nolon ümqer Il/jfui.tl* 
School ('hoir ri f inchlov Group

Jo VU! Hell kpl
Hut rti.'.e1.

lion entre des gens qui ont 
sur un même sujet des 
opinions différentes, mais 
cette rencontre d'idées en 
apparence contradictoires 
n'en produit pas moins son 
effet."

l a documentation fournie 
par le publicitaire de l'O 
pera du Québec parle 
d "une scène presque tota­
lement dépouillée, ou seul 
un plateau superposé au 
plancher, de forme ovale et 
légèrement incliné, sert de 
base au jeu des personna­
ges durant les trois actes".

A une question concer­
nant la présentation inté­
grale ou non de la parti­
tion, Jon Vickers a ré­
pondu "Nous faisons une 
coupure d'une dizaine de 
u i i unies au deuxième acte, 
au moment où Tristan et 
Isolde sc perdent en consi­
derations d'ordre philoso­
phique.. Wagner lui-même 
a autorisé celle coupure 
dans sa partition."

V I

TRISTAN
D"l mulot’.

(RC. A. Album t te or,'» -
C HL? 0359 , qaleme n.............

four tir*. 8 »> ■ 'o

tuile de E 4

veux rire bien compris 
Mon opinion sur l’oeuvre et 
m o n interprétation de 
l’oeuvre sont de x tin 
(liilcrvnles mais pas nérrs 
saimnent contradictoires 

Mentionnons, en cas 
said. (pie. depuis ses Tris­
tans de San Francisco et 
de Buenos Aires. Vickers a 
chanté le rôle au Festival 
de Salzbourg sous la direc­
tion de Karajan el qu'il Ta 
enregistré, avec Karajan 
également (cl Itclga Der 
ncseli eu Isolde i,

EltNST l’OETTGEN: ' Je 
respecte el comprends l'ai 
littlde de Vickers, bien «pu 
l aie line autre conception 

de l’oeuvre Tour moi I, 
travail ronsisle à réaliser 
l’oeuvre. Qu elle soit bonne

ou mauvaise est une ques­
tion à part. Je ne discute 
pas le fait que l'amour re­
présenté d a n s "Tristan" 
soit destructif ou non 
bien qu’il le soit certaine­
ment puisqu’il a une fin.”

K U BE UT 0 OSWALD: 
"La scène réaliste n existe 
plus. Elle est remplacée 
par d 'autres accessoires 
dramatiques. A Bayreuth, 
c'est la lumière. Dans ma 
conception à moi. la cou­
leur joue le rôle principal. 
J’essaie d'adapter la cou­
leur a la musique. La 
n u a n e c fondamentale de 
mon "Tristan ' csl le viu 
let avi c un bleu variable 
pour la "Mûri d'amour"

Vickers, revenant a la 
e li a r g c “Notre Tristan' 
est le fruit d'une collabora

TXT OEVVRE écrasante 
pour Ions exécutants 
auditeurs. Mahler a voulu, 
de sun propre aveu. v don 
lier l'impression que "Turn 
vers entier est en train de 
v ibrer cl de r é s o u u e i " 
mais il a voulu également 
que son oeuvre soil “une 
immense dispensât rive de 
joie "

cl

l.a miiimmviilalc huitième 
■Symphonie de Mahler, aver 
ses ipielipie mille exrru 
I mit s i U'iiii son nom or 
chest ro immense, rliuvur 
nndtiple huit solistes vu 
i aux ' pose (Taboi il tirs 
problèmes ilr clarté sonore 
laul en ronrci't qu en nu a 
gist renient

Iles versions disponibles

réaliser

formations chorales japo 
ii ises el huit solistes japo 
nais, sous etiquette JVC. 
n u m r r o ('D4K-75I3K-UK
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que vous ne |H»uvez vous offrir le plaisir d'aller 
souper à Madrid, venez au I I ( ast illo.
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I Tizzazo, voies serez étonné sic nos prix bien i aisonnahles 
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Billets en vente 
â la Place des Arts, 
chez Sauve Freres 
el au Montreal Trust P V M

Michel Geimns en collaboration 
avec CFGL FM présente .
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29-30 mai
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•PLACE UES ARTS; Montreal 129 (Québec.) Tel 042-211/2

Guichets: du lundi au
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réservations téléphoniques.

Montréal (Québec) H2X 1Z9 Renseignements: 842-2112
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Et dc to Liberation mascu­
line, serais-jc tenter d’ajou-

de la revendication fémi­
nine, quelques femmes ont 
décidé dc former des grou­
pes de choc, d’entrer dans 
la clandestinité et d'entre­
prendre une guérilla sans 
merci contre les préjugés 
mâles qui les oppressent. 
“Nous avons décidé, ren­
chérit Rachel, do nous en 
prendre à l’cspccc et dc ta 
bousculer un peu, pour la 
faire réfléchir.”

Michel Lcmoync, l'heu­
reux élu, servira de cobaye 
à cette expérience destinée 
à transformer “en accé­
léré” les mentalités trop 
chauvines.

Pour y parvenir, on ren­
dra la monnaie dc la 
pièce: on le photographiera 
sous tous ses angles 
comme pour les petites fil­
les “modèles" de “Play­
boy", on le déguisera en 
bunny avec les oreilles, le 
slip et ta poétique houp­
pette au fessier, on lui fera 
nettoyer le plancher, faire 
la cuisine et la vaisselle et, 
pour finir, un lui fera subir 
le choc du viol collectif 
avec les avanies d’usage, 
en tout cas celles habituel­
lement relatées dans les 
feuilles à sensation.

Vers la fin, d’autre port, 
là où Michel Lcmoync ré­
pit c les nouveaux clichés 
inventés pour répondre à 
veux du women’s lib, ceux 
qui consistent à laisser en­
tendre, comme dans l'an­
n o n c e télévisée ("C’est 
dans la tète qu’on est 
beau!”), que c'est dans la 
tête que les femmes sc 
sentent inférieures et ba­
fouées et qu'il ne dépend 
que d'elles de s'inventer 
des complexes de supério­
rité. la pièce de Barbeau 
devient un peu trop ap­
puyée et moralisatrice.

Mais, prise dons son en­
semble, “Citrouille" forme 
un tout très cohérent. Bar­

! beau a su s'y garder égale­
ment du prêche et de la 

: thèse. Il a cherché à faire 
rire et. effectivement, les 
vertus comiques de "Ci­
trouille" sont frappantes. 
Notamment pendant le dé­
sopilant striptease de Mi- 

j diet l/cmoync qui clôt la 
| première partie et qui sus- 
I cite une vague dc rires 

analogue à celle qui salue 
l’apparition du même Le- 
moyne en bunny dés le

"Citrouille" 
ou la guérilla
par le rire

1er.
Dans différentes inter­

views, Barbeau s’est dé­
fendu d'avoir écrit une 
pièce féministe ou antifé- 
ministc. Il a expliqué qu’il 
avait essayé dans “Ci­
trouille” d’analyser le com­
portement d'un homme 
avec trois femmes qui veu­
lent s’émanciper.

#0

ma* '4Dans l’esprit de l’auteur, 
le propos dramatique, 
c'est-à-dire les effets à

’nS *■■■PAR MARTIAL DASSYLVA
Si %

% Jr ,
■à

tirer d'une situation inusi­
tée, prime tout, mais cela 
n'empêche pas que, dans 
i'opérât ion, chacun en 
prciKl pour son rhume. 
Match nul, serait-on tente 
de conclure à la fin dc la 
pièce, puisqu'un bout du 
compte les deux camps en 
présence sont renvoyés 
dos à dos, mais l'espace de 
deux heures, l’auteur dra­
matique s’est amusé (et 
nous a amuses), en les gros­
sissant et en les caricatu­
rant, des idées déjà reçues 
elles aussi sur la récupéra­
tion masculine dont elles 
ont été l'objet.

L *a r g u m eut dc “Ci­
trouille'', reconnaissons-le 
sans ambages, est un peu 
forcé. Trois femmes, une 
hommassc, une lesbienne et 
une pincée, attirent un 
homme dans un guet-apens.

I-asses de constater l'i-

A,v
les deux 1 humour particu­
lier de Barbeau et sa façon 
bien personnelle d'aborder 
les situations comiques ou 
dramatiques et dc les ac­
commoder.

Ou note également dans 
les deux pièces une volonté 
évidente dc dépasser le 
réalisme auquel Barbeau 
s'est a 11 a c h é principale­
ment jusqu'ici et auquel on 
l'a identifie, afin dc mieux 
cerner les forces plus ou 
moins obscures de l'incon­
scient et du subconscient 
de cet "animal étrange" 
qu'on appelle le Québécois.

U\s similitudes, toutefois, 
s'arrêtent là et c’est alors 
que commencent les diffe­
rences. La pièce présentée 
récemment au Trident dé­
crivait les hauts et les bas 
de la vie de chômeurs, et. 
indirectement, la tragédie 
existentielle de gens que 
l'on accule au désespoir.

"Citrouille”, elle, traite 
d'un tout autre sujet, celui 
de la Libération féminine.

klitrni' l’a ’ «14 J*.in ClarUeau. Mise 
ru sevnn île lean Louis Hou*. Déco.' 
«l* Wendell (Jaunis Costumes il* I y 
«1m Randolph. Cclalr/igr.» o’Yves Me 
\ eu. Musique: Concept légcmlei.
Avec AugAlo Loulu (Clh(juillet. Chris 
liane H.ivmond (Rnrhel). Man Masson 
1 Mado) et Michel Torgel (Michel I* 
mu y ne) Produr lion du I hC.llro du 
Nouveau Minuit*.
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Jean Barbeau est, sans 

contredit, un auteur drama­
tique prolifique. Mais ce 
n’est pas un dramaturge 
qui se répète ou qui se sur­
vit à lui-mcmc, un écrivain 
qui. d'oeuvre en oeuvre, ra­
bâche le même monde et 
le même u n i v ers. En 
d autres termes. Jean Bar­
beau est un auteur drama­
tique plein d'égards pour 
les amateurs de théâtre et 
qui sait leur ménager des 
surprises.

Il existe, par exemple, 
plusieurs points communs 
entre "t ne brosse", la 
pièce de Barbeau que vient 
de créer le Trident de Que­
bec. et "Citrouille" qui 
vient de prendre I affiche 
au Théâtre du Nouveau 
Monde. On retrouve dans

r ÆL-
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H

pj ir'
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Christiane Raymond, Han Masson, Michel Forget et Angèle Coutu, les interprètes de "Citrouille", de Jean Barbeau.

ES; n

mise un scène très sobre 
de Jean-Louis Houx, qui. 
incidemment, lire un parti 
liés intéressant de la chan 
son “Ali! si mon moine 
voulait danser!’’

et Michel Forget excellent 
particulièrement (I a n s le 
rôle de Citrouille cl. dans 
celui de Iximoyne 
un décor 1res simple de 
Wendell Dennis, dans une

de ne pas avoir gagné la 
bataille des i’kiincs d’Abnt- 
hain."

Ht puis c'est interprété 
par quatre comédiens bien 
distribués — Angèle Goulu

début dc lu deuxieme par­
tie.

A l'humour de ees situa­
tions cocasses s'ajoute celui 
de nombreuses répliques, 
dont Barbeau a le secret. 
I .'humour de Barbeau est 
parfois gros, il ne regarde 
pas toujours de très près 
aux coutures, mais il a le 
sens du ridicule, de l’ima­
gination à revendre et un 
don spécial pour les asso­
ciations d'idccs imprévues 
et les répliques amusantes.

"Q u a n d on n'a pas 
moyen d'avoir une ser­
vante, fera-t-il dire à Le- 
moync, ou la marie." Et 
ailleurs ou parlera dc quel­
qu'un qui a assez de cul­
ture pour lire "TV-llebdo" 
cl l'apprécier."

Racontant scs expérien­
ces amoureuses, Mado fera 
remarquer: "J eu ai essayé 
d’autres échantillons d'hu­
manité. Tous pareils... A 
quelques différences près. 
T'as toujours l’impression 
qu'ils se défoulent sur toi

uefficaeilé dc leurs efforts 
pour convaincre l'homme 
dc changer d’attitude en­
vers elles, affirme Rachel, 
la pincée, et ayant constaté 
un certain affaiblissement
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Citrouille au TNM
"Provoque dos rires incessants"
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"Posséder un tel contrôle de la voix, 
au registre d'ailleurs exceptionnel, 

est chose assez rare chez une grande artiste!” 
THE NEW YORK TIMES, Nov. 1974
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Un distributeur comme Andre Link 
'■'est montré discret. Un autre comme 
Itock Demers s'estime satisfait d'a 
voir réussi une percée du côté du 
marché latino-américain et d'avoir 
convaincu deux importants acheteurs 
a venir à Montréal visionner 30 films 
québécois (qu'il n'est même pas sur 
de vendreI.

Mais ses efforts paraissent dérisoi­
res à côté des résultats concrets affi­
chés par les distributeurs anglopho­
nes. Le producteur de "Paradise Mur­
ders" a reçu sept offres seulement 
pour les Etats-Unis dont trois des "ma­
jors". "Black Christmas" est déjà 
vendu jkiiii- le monde entier, sauf 
deux ou trois territoires. Il sera distri 
bue aux Etats-Unis par Warner Bro­
thers qui rebaptisera le film “Silent 
night, evil night" et le lancera le 
mois prochain.

Ix1 troisième jour du Festival, le 
premier contrat à être signé jxiur un 
film canadien, le fut pour “Sudden 
Fury" et fut payé en argent comp­
tant. précise son producteur-distribu­
teur. David Perlemutcr. Ce dernier 
précise que certains films sont vendus 
plus ou moins à perte, mais avec l'es­
poir let la conviction) que le pou reçu 
tage des recettes compensera pour scs 
ventes à prix minimum.

En somme, le film canadien anglais 
se vend bien alors que le film québé­
cois reste sur les tablettes.

Pierre David trouve encore la con­
firmation de sa théorie sur tes cu-pro 
ductions dans le cas du film de Denis 
lléroux. "Born for hell'’ (Né pour l'en­
fer i. un film gcrmano-franeo-italo-ca- 
nadicu. dont la seule vente aux 
Etats-Unis couvre le coût du film. Il 
faut préciser que c'est Carlo Pont! qui 
assure la distribution internationale de 
ce film, les Productions mutuelles n e 
tant qu'un des deux co-producteurs 
minoritaires québécois de ce film 
lavee Cinévidéo i.

Après une co-production franco-ca­
nadienne jamais présentée à Mont­
réal. “Le plumard en folie”, qui a 
fait 19,459 entrées à Paris, il faut 
aller au 474e rang avec “Les derniè- 
ics fiançailles" de Jean-Pierre Lefeb­
vre (7,622 entréesI. Viennent ensuite: 
“Slipstream’’ (un film anglophone 
avec 6.848 entrées). "Y'a plus de trou 
à Percé”: 6,524 entrées et “Taureau" 
5.586 spectateurs.

Enfin, quatre films québécois ligu- 
rent au dernier échelon dans la caté­
gorie des 1.000 entrées ou moins. Il 
s agit de “Deux femmes en or", avec 
794 entrées, "U- temps d'une chasse” 
avec 676. "Un u engraisse pas les en 
(lions à l'eau claire", 392 entrées et 
"Tiens-toi bien après les oreilles à 
papa". 239 entrées. Ce dernier film 
occupe la 601e place dans celle liste, 
c'est à-dirc la dernière.

Donc, nos films n'intéressent lout au 
plus que la catégorie des salles dites 
d art el essai, à moins qu'il s'agisse 
de co-productions dans lesquelles l'ap­
port québécois reste secondaire. Nos 
comédies n'intéressent visiblement pas 
les Français. Quant au succès relatif 
île Gilles Carie, il est le résultat d'un 
long effort de promotion auquel le Fes­
tival de Cannes n'est pas étranger. Un 
film comme "Ixi mort d’un bûcheron" 
n'a rapporté au dire de Pierre David 
que $6,000 au producteur québécois. 
Compte tenu de son budget, c'est déri 
su ire

remettre en question en rentrant du 
Festival. Il faudrait songer, par exem ­
ple, à offrir l'an prochain une salle 
équipée en vidéo pour permettre aux 
distributeurs une présentation plus 
adéquate de leurs films. Ce système a 
été utilisé pour la première fois cette 
année à Cannes et a donné d'excel­
lents résultats, ce qui a poussé cer­
tains distributeurs à réclamer un tel 
service, txmr l'an prochain.

Ou a beaucoup dépensé celle année, 
estime Lefebvre, mais le taux du franc 
par rapport au dollar canadien a cer­
tainement été un des facteurs qui ont 
pu fausser les prévisions budgétaires 
de h participation canadienne.

“Tout avait été calculé en fonction 
de 4.1 francs le dollar, déclarc-l-il. En 
fiii. notre dollar ne valait pas plus 
île 3.95 francs. Sur un montant aussi 
gros que le budget qui nous est al 
loti.-, une telle différence peut avoir 
des effets appréciables.”

Si des correct ions doivent vire appui 
lées. conclut Lefebvre, elles devront 
l'être à la demande des gens de la 
piofivsssiau car ce sont eux qui ont 
demandé la réception el les autres 
manifestations de celle année.

“Nous ne faisons, répète-t-il, qu'exé­
cuter les désirs de la profession."

Discutable dans une certaine me­
sure, au niveau des détails, la partici­
pation financière du Canada à Cannes 
celle année représente néanmoins un 
effort nécessaire de mise en marché 
de notre cinéma sur le plan interna­
tional. 11 s'agit en somme de l'élan 
inilial. Après, il faut compter sur la 
qualité de nos films et sur le dyna­
misme des distributeurs canadiens. l.e 
Canada, quant à lui. aura fail sa pari

intéressantes Malheureusement, du 
côté québécois. on en est reste à une 
conception «lu marché qui privilégie le 
public local, l-vs ventes à Cannes ont 
donc été fort décevantes.

Cette conclusion, venant de Pierre 
David, a le mérite de coïncider d'as­
sez près avec la réalité, s'il faut se 
lier sur les propos des autres distribu­
teurs canadiens présents lors de cette 
rencontre.

Ainsi, du cote québécois, “Les Or­
dres" esl déjà vendu à plusieurs 
pays i France. Belgique. Grande lire ta 
gnc. Suède et Danemark i alors que 
«les offres ont etc faites pour plusieurs 
autres territoires.

"Il y a des lilnis que nous n "avons 
pas voulu apporter ici. declare David. 
Comment voulez vous vendre “Ix-s 
deux pieds dans la même bottine"', 
"Colère rouge", et "I es aventures 
d une jeune veuve " C'est une ques­
tion dramatique qui esl reliée aux 
conditions actuelles de pmiliicliim au 
Québec. Un film comme “Bingo” qui 
a coûté $'1511,000 II y a deux ans coûte 
rail $650,000 aujourd'hui Ses ventes 
mondiales ne s'élèvent qu'à $50.000.

Il est clair, poursuit-il, qu'on ne 
produit pas de films qui intéressent le 
marché étranger, sauf l'art et l'essai. 
Fa France, le succès des films québé­
cois vient du Quartier latin et n'est 
leprésenlc à peu près que par Gilles 
Carte.”

Dans son numéro spécial destine au 
Festival de Cannes, le "Film fran­
çais". une publication française éma­
nant du Centre national de cinemato­
graphic et destinée aux professionnels 
du cinéma dresse les statistiques glo 
baies de l’année 107-1

Vu jetant un coup d oeil sur ces 
chiffres, on a tôt fait do constater qui­
te cinema québécois est loin d'avoir 
réussi à s'imposer sur un marché qui. 
pour des raisons évidentes, représente 
jusqu'ici son meilleur débouche inter 
national

l’arini les films sortis à Dans et eu 
périphérie en 197-1, le record d'entrées 
appartient à “Emmanuelle” avec 
1.312.921 spectateurs. Parmi les films 
a participation canadienne, un titre 
comme “Sweet Movie” réussit à re 
i ucillir 165,1187 entrees

l ue autre coproduction "Car le 
sang des autres", mais a majorité 
non canadienne i connue l'était "Sweet 
Meovie" I a rejoint 56.17-1 sjx-etaleurs

Cour trouver un titui majoritaire 
ment québécois, il faut descendre 
dans la categorie des 20.1100 entrees et 
plus les corps celestes" de Gilles 
Carie tune co production fraueo-quetie 
coiset a réussi à faire 2-1,757 entrées 
Ce film est suivi par “Cite ou face" 
i r e h a v I i s è "l,"Amour en conunu 
liante") de linger Fournier qui a re 
cueilli 70.531 entrees

A Cannes, le Canada 
a fait un effort 
de mise en marché
PAR LUC PERREAULT

envoyé spécial de LA PRESSE

CANNES — l.'hûtcl Carlton à Can­
nes est probablement le plus impor­
tant de tous les hôtels ayant pignon 
sur la Croiscllc. Après le Palais des 
festivals, c'est l’endroit le plus acha­
landé. Tôt le matin et tard le soir, 
l'activité y est intense.

I.e rez-de-chaussée est occupé par 
une douzaine de kiosques dont l'un, le 
plus petit mais aussi le mieux situé, 
est réservé par le Canada. Au pre­
mier étage du Carlton, quatre cham­
bres constituent la suite «le la déléga­
tion canadienne. Celle suite et ee 
kiosque servent de point de ralliement 
à la délégation canadienne, cette 
année. Deux cent vingt-cinq Canadiens 
s'y sont enregistrés. Seize personnes 
(plus deux messagers engagés sur 
place) s’efforcent d'offrir aux nom­
breux visiteurs el surtout aux profes­
sionnels du cinéma l'information qu'ils 
recherchent. I."objectif est clair: faire 
connaître le cinéma canadien, favori 
scr les contacts entre distributeurs 
étrangers el distributeurs canadiens, 
en somme, faire en sorte que toutes 
V\s conditions pour une meilleure dif­
fusion de notre cinéma soient réunies.

veur si Von compare avec d'autres lo­
cations faites pendant le festival.

Certains se sont vu demander le 
double de ce prix pour réserver une 
salle (pas nécessairement bien située) 
le temps d'une projection. Pour cha­
cun des 20 films canadiens projetés 
au Vox, chaque producteur ou distri­
buteur doit débourser le montant for 
faitaire de $100 qui lui garantit deux 
projections. Cet argent n’est même 
pas touché par Cinéma-Canada, mais 
retourne aux fonds consolidés du gou­
vernement fédéral.

Uniquement pour les annonces publi­
citaires publiées dans le Bulletin du 
Festival (et sa contre-partie anglaise), 
le Canada devra verser entre $15,000 
et $20,000. Chaque jour la demi-page 
d annonce publicitaire des films du 
Vox dans le Bulletin coule 
1.500 francs (plus 20 p cent de 
T V A ), soit environ $175.

En tant que producteur. Pierre 
David a l'intention de délaisser les 
films typiquement québécois, notam­
ment les comédies, pour se consacrer 
eux co-productions. Il a fait état de 
plusieurs projets qui seraient mis sur 
pied au Québec d’ici l'automne. Une 
lirme italienne. Vida Cincmntogra 
plaça, a l'inlcnlion de produire un 
long métrage d'une valeur d'un mil 
lion de dollars qui serait realise par 
Alberto De Martino. Carlo l'ont i vien­
dra produire en septembre “Du rifili 
au Canada", un film tiré du roman 
d'Auguste IvcBrelon. Au chapitre des 
co productions, il esl question de deux 
films: "L'insolence du lundi" qui sera 
realise par Justine lléroux. la femme 
de Denis, et "Pierre-Coeur" qui sera 
tourne par un autre réalisateur quelle- 
cois.

Compte tenu des besoins et des 
paiements de la profession, ou a cher 
ohé en 1975 à n'offrir que le strict né­
cessaire. On a par consequent abau 
donne l'idée de louer un kiosque au 
Palais des Festivals, ne retenant que 
le mini-kiosque du Carlton 

Par contre. Cinéma Canada a fait 
les frais de la réception qui a suivi la 
présentation des “Ordres", réception 
qui réunissait 800 invités et qui a 
coule $15,000 au dire du producteur 
distributeur, Pierre David, lo Canada 
a vu outre participé mercredi à une 
réception offerte par tous les pays of­
ficiellement représentés au Festival - 
ou y servait du caribou et de la tour-

Pour mi ner à lionne fin celle lâche 
gigantesque. Cinéma Canada i toi est 
le nom de I organisme federal «'barge 
<!«■ la re|iréseniatioii du cinéma cana­
dien dans les festivals) dispose d'un 
budget de $200,011(1 environ, .lean 
Lefebvre, le directeur du Bureau des 
festivals (qui relève du Secrétariat 
«l'Etat), precise que ce montant reste 
approximatif, le bilan définitif se fera 
à Ottawa après Cannes.

En gros, un a prevu celle année un 
budget identique a celui de l'an «ter 
ni"-, lequel s'élevait à $120.000. La 
difference provient de I inflation l ui 
qnemen! pour la conception et l'im­
pression «les 4.000 i nié fiches dont une 
lionne partie est dislrilmée à Cannes, 
ou a dû dépenser en 1075 la somme 
substantielle de $70.000

La difficile 
percée à 
l'étranger

Quant aux "Ordres uni vient «I ob­
tenir un prix à Cannes, sa carriè­
re commerciale en France risquait 
de suivre le même itinéraire que les 
films de Carie: le circuit art et essai 
Déjà le film n’était plus à I affiche que 
de deux salles ( contre quatre les pre­
miers jours) avant la proclamation «lu 
prix, et Claude Leloucli. son distribu­
teur eu France, songeait à réduire 
vraisemblablement son budget «le lan­
cement a $60,000 II avait été ques 
lion au début d'un lancement

here tout en organisant un mini 
cocktail mardi soir au Carlton après 
la presentation des “Vautours" à la 
Quinzaine des réalisateurs. A «cia. il 
tant ajouter le déjeuner de presse 
do.-ne lundi pour souligner l'ai tribu 
li i l du prix lie la presse einématogra 
pliique à l'ouvrage «le Cilles Marso 
lais

Du cote québécois, ou affiche donc 
un pessimisme general en ce qui cou 
cerne la vente de nos films. Plusieurs 
oe t es films ont ete vendus, mais t es 
x viV.es valent-elles les efforts énormes 
en temps el eu énergie qu'il a fallu 
l'eployer"

Mercredi. de « uiq a 
sept, dans l une des suites du Vine 
m.i Canada, un elivvehail à dresser le 
bilan des Operations financières des 
distributeurs canadiens à Cannes les 
journalistes canadiens avaient etc von 
\oques à celle conference de presse 
oui. mise à l'essai l'an dernier, sein 
ble eu voie de devenir une tradition

l e bilan general pourrait se resu 
mer comme suit ; l.v cinéma angle 
phone qui depuis quelques années a 
fait de sérieux efforts pour s'agnilvv 
mu les demandes du marché interna 
lional a connu en 1975 des ventes très

C WM S

I
$100.000

I Aventure du vinema direct L P
I. et tort de promotion du Canada ne 

passe certes pas inaperçu. Plusieurs 
pays d'ailleurs se sont inspirés du mo 
ilèie canadien dans leur façon de faire 
à Cannes, notamment en louant un ci 
néma exclusivement pour leurs films 
nationaux, la Suède par exemple.

Pour Jean Lefebvre, il faudra tout

Les dépenses ont subi depuis un an 
une hausse astronomique. L'expédition 
«les films a triplé. Kn vertu d'un cnn 

i liât signé longtemps d'avance, chaque 
f. projection au Vox, la salle réservée 
' comme chaque année aux films cana­

diens. coûte .150 francs (environ $911). 
Kl encore, il s'agit là d'un prix «le fa­ EN PRIMEUR
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d'aller abattre un homme eu Autriche, 
il refuse net. Il faut, pour te convain­
cre. satisfaire sa passion pour les 
madrés de l'impressionnisme: il aura 
un Pissarro authentique et quelques 
milliers de dollars s'il quitte sa re­
traite le temps de tuer un agent en 
nemi qui a descendu un ancien collé 
gue. le travail fait, il reçoit l'ordre 
d'abattre un deuxième homme, faute 
de quoi il sera prive de Pissarro

Pour corser l'intrigue, on a imagine 
que cet autre homme était un alpi 
niste s'apprêtant à grimper la face 
nord du mont lager, dans les Alpes 
bernoises, réputée pour sus difficultés 
quasi insurmontables. Quoi qu'on en 
dise dans le film, le mont Figer, côté 
nord, a été conquis en 1938. Mais 
Fast wood feint de l'ignorer et s'en­
gage comme un héros sur la pente 
verglacée, avec trois compagnons 
dont l'un est l'homme à abattre. Mais 
lequel ' Il ne le sait pas plus que 
nous, sa mission consistant d'abord à 
le démasquer t es choses s'arrange 
rent d'elles mêmes, puisque ses trois 
compagnons périront dans t aventure

Fast wood, on s'en «toute bien, s'est 
donné le beau rote Séducteur, athleti 
que et impavide, il \.t comme un au­
tomal «\ distribuant coups et mots 
cinglants, couchant ici. flirtant ail 
tours, partout mail re do la situation

A quoi ressemble "The l-ager Sanc­
tion" ' A un film spécialement tourne 
pour la tolévision. avec tous tes ingrc 
dirais soigneusement mesures peur 
plaire a un vaste publie pantouflard 
une ptneee de sexe, un soupçon de 
suspense, un t'eu de charme viennois, 
la griserie des montagnes, l'ascension 
périlleuse, les p.n sages grandioses et 
la victoire finale. Bien, connue en le 
voit, pour crier au génie, mais une 
rocelle éprouvée

Fast wood se largue d'av oir refuse 
toute doublure pour les scènes les 
plus périlleuses II a tenu à manier le 
piolet et n'a pas voulu tourner dans 
des montagnes en carton-pâte que lui 
offraient les studios de ta Universal 
Que d.e. v rai. du naturel '

Ken Russell 
n'cs pas su 
se restreindre

Z* r e s c ii t r sons bannière italienne, 
mais hors competition, uu festival de 
Cannes t! y a quelques jours, voici de;i; 
le dernier Antonioni, tourne en Angle 
terre, en Afrique dit No ni. en Allcnto 
gne et en Espagne, avec un acteur 
américain, .lac!; Xicholson. Lequel in 
carne un journaliste lassé d'être le té 
main des événements : il prend Vide ti­
nte d'une personne disparue et se re 
trouve, à sa place, vicie à wie affaire " 
de trafic d'armes pour la liberation des 
pans du tiers momie

THE PASSENGER
Film italien ( Iil7."> ' île Michelangelo 

Antonioni. Scenario: Mark Peploe.
Peler Wollen, Antonioni. Images i Me 
trocolori: Luciano Tovoli. Montage 
Franco A rca h. Antonioni. Avec Jack 
Nicholson. Maria Schneider. Jennie 
txunaere. Ian Hendry V angl. 12.: 
min Place Ville-Marie IG).

%.

PAR SERGE DUSSAULT

i## Dans ia série "American Film Thca- 
une piece de Habert Show ou Ma­

ximilian Schell est à la lois un ancien 
chef de camp na;i. coupable d'atroci­
tés. et un riche Juif, rescapé tirs 
camps de la mort, installé à Xctr-Yorl; 

ou la police secréte d'Israei vient le 
cueillir

THE MAN IN THE GLASS BOOTH
Film américain 119751 d'Arthur Mil­

ler. Scénario: Edward Anhalt, d'après 
une pièce de Robert Shaw. Images 
l couleur): Sam Leavitt. Montage
David Rrcthcrton. Avec Maximilan 
Schell. Lois Nettleton. Lut lier Adler. 
Lawrence Pressman. Henry Brown. 
Richard Rasof. David N asti va 117 
min Pigalle, Dorval, Snowdon. Van 
Home llundi cl mardi'

X #5
tre

allure, qui rend superllu tout ce 
qu'elle pourrail dire. Celle économie 
est remarquable dans un film gâté 
par une surabondance de moyens.

Autour d'eux, les personnages ont 
peu de poids, sauf celui, étrange, de 
Cosima Wagner, intcnnélé par Anto­
nia Ellis que Russell a attifée ana 
clmmiquement en furie nazie Sauf, 
egalement, ceux de ta famille de 
Mallier enfant, juifs orthodoxes pous­
sant le petit Gustav vers ta musique, 
convaincus que celle profession est 
éminemment rentable. Leur cupidité 
est telle que plusieurs > ont flairé de 
I antisémitisme. D'autant plus que. 
ixnir obtenir une place longtemps cou 
voilée. Mailler n'a pas hésité à se 
convertir au catholicisme avec un cy­
nisme parlait.

Quelque admiration que Russell ait 
pour lui, il le dépeint pourtant comme 
un homme jaloux, égoïste et arriviste.

"Mon film est simplement l'illustra­
tion île ce que je ressens en pensant 
à la vie de Mahler et en écoutant son 
oeuvre", a écrit Russell.

Celle vision personnelle l'autorise à 
toutes les libertés. Si bien que Von se 

demande qui de Russell ou de Mailler 
ou connaît le mieux après avoir vu le 
film. Indubitablement. Russell adore 
la musique de Mailler. A cet égard, le 
lilm est beau: il suit le mouvement, 
les clans d'une musique ample, tour­
mentée et d'une admirable richesse. 
Mais le cinématographe n'est pas un 
orchestre et le son sc traduit mal en 
images: il a sa propre existence. Rus 
sell aurait dû y penser et n'utiliser la 
musique de Mahler que pour accom­
pagner son récit, pour l’étoffer. Il 
s'est, semble-t-il, laissé transporter par 
elle. C'est malheureux, puisqu'il a 
tenté l'impossible

Venu au cinéma par la télévision, et 
à celle-ci par la photographie. Ken 
Russell a garde de ta première le 
goût de la séquence-choc, et de l'autre 
celui de la belle image. 11 a gardé 
aussi ce goût, déjà evident dans "The 
Devils", de surprendre, d’épater de 
jeter un peu de poudre aux yeux.

Cela gâte un film qui d'autre part a 
des qualités.

? MAHLER, He Ken Russell 0
-W.C

AVEC un film qui ne so voul pus bin 
graphique mais impressionniste, Ken 
Russell évoque
Mailler, célèbre musicien aulricliien 

IIMiO. mort en 1011 au retour

.Ai
■ ita vie de Gustav

V.ne en
d'une tournée triomphale aux Etals 
Unis. Dans le train qui le conduit à 
Vienne. Mailler, malade, revoit sa \ le 
les images viennent en désordre, sou 
vent accompagnées de déliré, dans un 
symbolisme un peu gros qui fait que 

oc film plastiquement beau a des rup­
tures de ton agaçantes.

%4K
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Massacre de laICAPONE

Film américain 119751 de Steve Car 
ver. Scénario: 1 toward Browne. Ima­
ges (De Luxe Color i : Vilis Lapcnicks 
Moulage Richard Meyer. Musique 
David Grisman Avec Ben Gazzara. 
Susan Blakely. Harry Guardino. John 
Cassavetes. Sylvester Stallone. Deter 
Maloney. Frank Campanclla V o u>i
mill Loew s.

scénariste an 
Satnt-\ alcalin" raconte ici l'histoire du 
laineux AI Capone, terreur du Chicago 
des années vingt, dont l'histoire est 
passée a la légende. Un film oit rien 
■Vest menage: têtes et tueries jusqu'à 
ce que Capone, miné par la syphilis c! 
traque par le lise. Unisse par rendre 
les armes

ys

I
Clint Eastwood, vedette et réalisateur

Russell a voulu exprimer, comme 
eu publicité, le maximum de message 
dans un minimum de temps. Heure 
suite des sequences » bee détonnant 
dans un univers où la sensibilité do 
Mailler, la fragilité de sa santé et Va 
inouï

Le quatrième 
Eastwood

l'n couple qui ne va pins très bien 
apres vingt ans de mariage, des tables 
d'écoute placées par une puissance 
étrangère dans la maison qui servait 
atdrefois à des diplomates, voilà le de 
part d'une intrigue qui. semble-t-il, ne 
mené pas très loin. On est entre gens 
du monde, au golf, à la chasse 
tout timl par s'arranger

LES MURS ONT DES OREILLES
Film français 1197-D de Jean Girault 
Scenario Jacques Vilfrid Images 
couleur i Christian Darraux Must 

que Raymond Lefebvre. Avec Louis 
x elle Martine Sarccx. Chantal Nobel. 
Dominique Briand. V.o 95 min Che 
valier

angoissé qu’il éprouve pour 
femme, auraient demandeAlma, sa 

un ton plus feutre. Russell avait tnip 
de moyens

les plus sobres, les plus simples
il en a trop mis. Les see

lies
sont les plus humaines el les plus 
émouvantes. Quand il feule de Ira

THE EIGER SANCTION

de Clint Eastwood Etduirc la musique en images (paysa 
etc.) il tombe dans leges. animaux 

ridicule
DEPUIS que Sergio Leone a fait de 

lui une xedette. Clint Eastwood s'est 
mis dans la tète de réaliser des films 
Dans les deux premiers, “Play Mislx 
For Mc” et "High Plains Drifter", on 
le retrouvait devant et derrière la va 
méra; pour “Breezy”, son troisième 
film, il s'est contenté de la mise en 
scène. Le revoici dans les doux rôles, 
aide d’un opérateur en qui il a toute 
confiance et d'un producteur, ami de 
longue date, qui veille au grain pen­
dant que Eastwood fait des cabrioles 
devant la caméra.

"The Eiger Sanction" est. comme 
on dit, un film d'aventures. Plus préci­
sément. c'est un film d’espionnage où 
un mystérieux individu, nomme Dra­
gon. commande aux services secrets 
américains, l.i règle, dans ce monde, 
est simple: quand un homme est 
abattu, il faut en abattre un autre 
dans le camp ennemi.

Ancien tueur à gage. Chut Eastwood 
esl devenu un très sérieux professeur 
d'histoire de l'art On lui demande

Lu vie. dans une prison, detention 
•’tTentire, crime maquille en suicide 

•orruption des gardiens, brutalités de 
toutes sortes, impunité de ceux qui ont 
Je Purgent et. derrière les barreaux 
conservent leurs privilèges l e héros 
de celte histoire est un architecte de 
tenu peur homicide involontaire.

NOUS SOMMES TOUS EN LIBERTE 
PROVISOIRE

Film italien ilt'Tli de Damiauo Do­
minai. Scénario: Dino Majuri. d'apres 
un roman de Loros Vittoni. Images 
lEastmancolori: Claudio Ragona. Slu 
sique: Ennio Morricone. Avec Franco 
New. Ricvardo Cuceiola. George " il 
sen. John Steiner. Ferrucio De Ce 
resa. X fr . 106 min. Papineau I, Ver 
saille* l Bleu).

Si ce film, accueilli froidement au 
festival de Cannes l’an dernier, iu­

les admirateurs de
i

peut émouvoir que 
Malilei
prêtée par l'Orchestre du Couverlge 
liomv d'Amsterdam sous la direction 
de Bernard Haitink . ce n'est pas la 
faute des interprètes. Robert Powell 
est un Mahler auquel on croit tant 

le réalisateur ne le conduit pas 
îles scènes d'un symbolisme 
Powell, comédien de théâtre 

au cinéma en 1971. incarne par-

ili'iit la musique est mtei

Autour lie lui se retrouve une distri 
button honorable. Une place de choix 

bute .i George Kenned'
Airport 197.Ï" el 

Kenned' n’a pas dû

a ele
peine serti de 

Earthquake . 
trouver bien terribles les aventures de 
Vast wood. Kennedy a une tête qui 

bien Verra n Vola compense

que
dans
lourd passe

peur la pauvreté ps> étiologique du 
personnage qu ou lui tau jouer dans 
“The Figer Sanction"

S'évader cic prison en hélicoptère est 
roi four de force qui ne roussit jxis tous 
les tours. Il faudra toute l'habileté de

BREAKOUT
(L'Evadé)
Film américain G975* de Torn G ries, 
Scenario
Norman. Elliott Baker. Images ( cou­
leur): Lucien Ballard. Musique: Jerry 
Goldsmith. Avec Charles Bronson, Ro­
bert Duvall, Jill ireiand. Rami' 
Qu a id. Sherec North. Emilio Fernan­
de/.. John Huston 100 min. Y.o Bona 
venture et Côte de: Neiges I v fi 
Bcrri et Verdun.

venu
fadement un Mahler tour a loin de 

et exalté, malade ou plein de 
dévoré d'ambition et rongé par 

adorant sa

prime 
vie.
l’angoisse de la mort 
femme et en faisant sa servante, ii 
raseible et plein de tendresse.

Charles Bronson pour y parvenir. . 
Bronson que l’on retrouve dans une pri­
son mexicaine, accusé d'un crime qu'il 
n'a pas commis.

1 toward Kreutsvek. Mare
ce film manifesteCurieusement 

ment fait pour les enfants est interdit 
aux moins de quatorze ans. San doute 
parce que Yonetta McGee et Susan 
Morgan sautent trop allègrement dans 
le lit du hères

S F- .Ce n’est pas davantage la faute de 
tient le rôleGeorgina Hale, qui 

d’Alma Mailler, et qu'on a pu voit 
dans "The Devils 
de s'exprimer par un regard, par une

Elle a une façon
S. D
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es arts cette semaine
_i

manchot": Sam. dim.: 12:30, 111:25. 
20:05. En sem.: à compter de 18:10.
VIAU : “La bonzessc”. “Cclcstinc bon­
ne à tout faire". “Les tueurs fous”: En 
sem.: à compter de 18:00. Dim. à 
compter de 12:30.
V1DEOGRAPHE: "Le magra" 20:00, 
sauf ven.
VILLERAY: "Larry le dingue. Mary 
la garce”: Sam. dim.: 14:45, 18:20. 
21:55. lun. à ven.: 20:00. “Refroidi a 

Sam. dim.: 12:55, 16:25, 20:00. 
De lun. à vend. 18.15, 211:45.
WESTMOUNT SQUARE: “Alice doesn't 
live here anymore”: 12:45, 14:45, 16:45, 
18:50, 21:00.
YORK : “Young Frankenstein". 13:10. 
15:10, 17:10, 10:15, 21:15.
CINE PARC DOLLAR! > fécran h 
"2001 Space Odyssy". “Trader Horne". 
(Ecran 2): “The Great Waldo Pepper". 
"The Girl from Petrovka”.

theatre!

dim.. 14.55. 18:00, 21.50 En sem.: a 
compter de 18:00.
JEA.N-TALON : “Les bidasscs en guer­
re : Dim.: 12:30, 15:40, 18:50, 22:00. En 
sem. 18:00, 22:00. “Aventures de Rabbi 
Jacob": Dim.: 14:00. 17:10, 20:20. En 
sem. 20:30.
KENT: “Saltv ' 13:20. 15:10. 17:05,
10:00. 20:50.
I A SCALA : ‘"Journal d une prison de 
femmes'*: 14:50. 18:10, 21:30. “Mar­
chands de filles”: 13:15. 16:35. 20:00.
LAVAL (cinéma 1 > : “Justice sauva­
ge": Sam. dim .: 14:20, 18:00, 21:35. 
"Pas de pardon, je tue”: Sam. dim.: 
12:45, 16:20, 19:55. En sem.: à compter 
de 18:00.
LAVAL (cinema 2): “Mon metier, e'est 
mon plaisir”: Sam. dim.: 12:15, 15:20. 
18:30. 21:35. “Tout le monde est sexe, 
lout le monde est cochon”: Sam. dim. 
13:50. 17:00, 20:05. En sem à compter 
de 18:30.

AimmiUM 1420, Bonsecours) — Sé­
rigraphies de Gerard From ange r, 
coussin-lettres de Jone Baker, pla­
teaux moléculaires de Yonel Lcbovici 
et oeuvres de Dallégret. .leu. ven. dr 
13:00 a 19:00.

ATELIER J. LUKACS (1430 ouest. 
Sherbrooke i — Peintures de Helen de 
Siiaghi el Ludo Pollack. Du lun. au 
sam. de 9:30 à 17:30.

ATELIER-GALERIE MARIE-AN AST A 
SIE (4334, St-Denis)
Maric-Anastasie. Jeu., ven., sam. de 
13:00 à 18:00.

ATELIER 
TREMBLAY (4809, Marquette) — Oeu­
vres de Paul Trifiro et Andrée Leblanc. 
Jusqu'à ven.
CENTRE D’ART DU MONT-ROYAL 
11200. Remembrance) — Oeuvres d'An­
drée S. de G root cl Stella Sasscville.

CENTRE DES ARTS VISUELS (350. 
avenue Victoria) — Oeuvres de Peter 
Page et aquarelles de Josh Partridge.

C E R C 1, E UNIVERSITAIRE DE 
MONTREAL (Cité du Havre) - Oeu­
vres de Maurice Agnail. Se termine 
au).

COIN DES ARTS (Gare centrale i 
Oeuvres de Jean Barker et Robert I) 
Simpson.

COIN DES ARTS (Gare Windsor* 
Oeuvres de Dorothy 1 lemmings, Sara 
Dickinson. Sonia Wenlscr, Georgette 
Marois, Germain Baril et Tom Kee­
nan. Tous les jours de 9:00 à 23:00.
GALERIE SUZELE CARLE 1130, Bon- 
secours )
Prcsho. Du lun. au sam. de 10:30 à 
18:00. Jusqu'à jeu. A compter de ven.: 
sculptures sur pierre de Hall Houchen.
GALERIE GILLES CORBEIL, MO 
Rolland, Stc-Adèle)
Guy Rally, C.M. Bouchard, Mary Bou­
chard, Jean Daigle, Cécile Gamaehc. 
Rouleau. Nicolas I*. Sa ma et Arthur 
Villeneuve. Du mer. au dim. de 12:00 
a 18:00.

GALERIE DART 
Mont-Royal i 
Favreau, Léo Ayottc. Oscar de Lai!, 
Jocelyne Loi lie. André Morcncy, Her­
vé Poil ras et Narcisse Poirier. Tous 
les jours de 9:30 à 17:30. Jeu. ven. de 
9:30 à 21:00.

GALERIE DE LA CENTRALE D’AR­
TISANAT DU QUEBEC (2020, Univer­
sité i — Oeuvres de Georgette Deser­
res Beaupré et Louise Beaupré Lin- 
court .

GALERIE DE L ESPRIT i2I22, Cres- 
ccnl i — Peintures de Geoffrey Arms­
trong.

GALERIE GEORGES DOR 119 
ouest. St-Charlcs. Longucuil) — Oeu­
vres de Laure Brodeur et Claude Val-

/ THEATRE DU NOUVEAU MONDE 
'84 ouest. Stc-Catherine) — “Citrouil­
le'" de Jean Barbeau. Avec Angclc 
Coutu. Michel Forget, Han Masson et 
Christiane Raymond. Auj., 17:00 et 
21:00. Demain, 19:00. Rcl. lundi. En 
semaine, 20:00. Jusqu’au 14 juin. 
PLACE DES ARTS (salle Port-Royal) 
"La Libellule” d’AIdo Nicolai. Avec 
Catherine Bégin, Pierre Tliériaull et 
Guy Hoffmann. Auj., 18:30 et 22:00. 
Déni., 20:30. Dernières. Production de 
la Compagnie Jcan-Duceppe.
THEATRE D'AUJOURD’HUI (1297 Pa­
pineau) — “Beau, bon, pas cher, ou 
La transe du bon boule" de Jean- 
Claude Germain. Avec Andrée Saint- 
Laurent, Daniel Roussel cl Louise La­
pa ré. Production de la Grande Confré­
rie des Enfants sans soucis. Du mardi 
au dimanche, 20:30. Relâche lundi. 
Jusqu'au 8 juin.
LE PATRIOTE EN HAUT (1474 est. 
Ste-Cathcrine) — “Les prisonniers du 
mont de Vénüs" de Jacques Morin. 
Avec Marguerite Lemir, Jacques Mo­
rin et Rcynaid Bouchard. Auj., 19:30 
et 22:00. Demain, 20:00. Dernières. 
THEATRE DU CESU <1200, Blcury) - 
"Le Canard à l’orange" de William 

Douglas Home. Avec Albert Malka, 
Carmen Parizeau et François Dcslicr- 
rcs. Auj. et dem., 20:30. Spectacle des 
Productions Alma.
CONSERVATOIRE D'ART DRAMATI­
QUE f 100 est. rue Notre-Damei — "La 
Grande Trouvaille de Batislin Beaupé- 
pin '. Texte et mise en scène de Jac­
ques Letourneau. Auj. cl jusqu’à mer.. 
20:00. Exercice public des élèves.
STUDIO-THEATRE (300. boni. C'asa- 
vant, Sl-Hyacinthc) 
d’Aristophane. Auj.. dem. 20:30. Exer­
cice pédagogique de l'Option-Théâtrc 
du Collège Bourgchcmin.
CENTRE CULTUREL DE L'UNIVER­
SITE DE SHERBROOKE — "L’autre 
Dim Juan ' d'Eihiardo Manet. Avec Mi­
chelle Rossignol. Jean-Marie Lemieux 
ci Yvette Brind’Amour. Auj., 20:30 
Production du Théâtre du Rideau Vei l
PLACE DES ARTS (salle Maisonncu 

“Kronborg : 1582" de Cliff
Junes. Avec Beverly d Angelo. Brent 
Carver et Joe Clark. Auj.. 20:30. Der­
nière. Production du Festival de Chai 
lotlelown.
CENTAUR (435, St - François-Xavier) 
il* — “People Are Living There" de 
Athol Fugard. Avec Joan Orcnstcin. 
Sieve Whistanee. Wcnna Shaw et Doug 
SI ration, Auj., 14:00 fit 20:00. Dem., 
19:00. De mar. à ven. 20:00. Matinée 
mer.. 13:00. Jusqu'au 21 juin.
(2) -- "Riverlisp” de Frederick Ward. 
Avec Alma Brook. Errol Slue et Ri 
cl lard Martineau. Du mardi au sam.. 
20:30. dem., 20:00, matinées mer. 
13:30 et samedi 14:30. Jusqu’au 31 
mai
LA POUDRIERE (Ile Stc-Hélcne) — 
“Don't Start Without Me” de Joyce 

Rayburn. Avec Jill Frappier. Don Sean- 
lan, Browcn Mantel cl A. J. Ilcndci 
son Auj. 18:30 cl 21:30. Dem.. et de 
mur. à ven., 20:30. Rcl. le lundi. Jus­
qu’au 7 juin.

cinema expositions
\KLEQl IN "Mais qu avez-vuus fait 

Solange 14 35, 17:55. 21:15 Ce 
monde merveilleux si déguculasse 
!.: 00, ni.-0. 19:40.
VI’WATER (Cinema 11 "Currvoii 
I nek" : 13:15, 15:50. 17:30. 10:30. 21:30.
A I WATER (cinéma 2i ‘•Towering In 
lento" : Sam., dim
111:20, 21 • III Du lun. au vend.
'I III.

Pour des raisons d’espace, nous ne 
publions plus la liste des collections 
permanentes. Les galeries sont priées, 
en conséquence, de ne nous signaler 
que les expositions particulières.

MUSEE D’ART CONTEMPORAIN 
iCité du Havre) — Peintures de Ronald 
Rloore et dessins d’Andrew Dutkcwytch. 
Auj. cl dem. Exposition “La'Quatcr- 
nité".
MUSEE DU QUEBEC (Québec) - Ex­
position "l,o style de la grande époque 
victorienne”. Tous les jours de 0:0(1 
à 17:00. Jeu. de 0:00 à 2.1:00. Dim. de 
11:00 à 17:00

Oeuvres de

12:40, 15:30,
111:20. . GALERIE IAURENT

WEN U K ' ■ Murder un I lie Orient Ex 
press" . 13.35 16:0"' 18:25. 20:50.

13:15. I , 20

•r
liERRI Levade 
17 25. Ill 35. 2110 V

‘ Chair pour I- ranken-CANADIEN 
leu, ' 13 00 I I 15. 10 III). Ill: 15. 20:00 I.K PARADIS . "L amour sur un che­

val' Sam.: 20:30. En sem.: 10:40, 
23:00. “L’annonce faite au mari": En 'é'I 15

- >71," en perd 14:35. 
Duel

20:00. Sam. dim.: 17:30. 21:45.CHAMPLAIN.
Ill 05, 21 : II)
III 55.
< 11 AIEAI
vage":
pardon, je tuc’

' IIATEAU <cinéma 2 ■ “lisa, la louve 
des SS. ' 14:45, 18:15. 21:40. “Des (il- 

pour deux voyous '
20 00.
CHEVALIER “Lu linceul li a pus de 
poches 13:1.1, 11:5:,. 10:35, 21:1.,.

.sum.
Ma femme vous plait, j'adore la vô­

tre' : En sem.: 21:30. Sam. dim.: 19:00,
GALERIE ART ET STYLE Hüiti ouest. 
Sherbrooke I — Oeuvres de Good ridge 
Roberts. Arthur Usiner et Henri Mas­
son. Tous les jours de 9:30 à 10:00. 
Sam. de 9:30 à 17:00.
GALERIE H (2175, Crescent) — Oeu 
vies de Rauschenberg, Dine, Francis, 
Kelly, Howard et Wieland. Du mur. 
au sam. de 10:00 à 17:00.
G A L E R I K BOURGUIGNON 11013 
ouest. Laurier i — Gravures de Bour­
guignon, Brtiycrs, Harder, Lafleur. 
Lan, Leclair, Marin, Nadeau et Tou- 
pin. Du mar. au jeu. de 10:00 à 18:00. 
Ven. de 10:00 à 21:00. Sam. de 10:00 
à 17:00.
GALERIE GILLES CORBEIL (2175, 
Crescent i — Peintures de Guy Mont- 
petit. Du mar. au sam. de 10:00 a 
17:30.
GALERIE DES PEINTRES CANA­
DIENS INC. il 15 ouest, Slc-Calherinel 

Oeuvres de Bilik. FuimekoHcr. 
Drex, L’arclievèque, Uidouceur, Vau 
dergest, Kent de Coudé et Yvette Bou­
langer.
GALERIE BERNARD DESROCIIES 
11191 ouest. Sherbrookei — Sculptures 
de Jim Ritchie. Se termine auj. A 
compter de lun peintures d’André 
L'Archevêque.
GALERIE GI L L E S-GHEERBRANT 
(2130, Crescent)
Vazan. Du mar. au sam. de 13:00 à 
17:30.
GALERIE KOSTINER SILVERS INC. 
11374 ouest. Sherbrooke, Suite 5) 
Oeuvres d’ilse Gelz.
GALERIE LA RELEVE 131:11. Sl-D 
■lis • 
seau
GALERIE L ART FRANÇAIS i57U 
ouest. Laurier)
Jacques Masson. André Pelletier. Otto 
Rohm el B. Galbraith.
GALERIE CLAUDE LUCE (1037. St 
I >enis i
Barzoï et poteries de Michéle et Alain 
Tremblay. Se termine auj. A compter 
de mar.: photographies et peintures 
d'artistes québécois. Tous les jours de 
12:00 à 21:00. sauf dim.
GALERIE MARLBOROUGH GODARD 
(1490 ouest. Sherbrooke ) 
de Conrad Marea-Relli cl David Mil 
ne. Du mar. au sam. de 10:00 a 17:30.

GALERIE OPTICA 1-151, Sl-François- 
Xuvicr) 
gaerts.

GALERIE SIGNAL (4545, St-Ucnir) 
Oeuvres de Giuseppe Fiorc. Jusqu'à 
mar.
MAISON DES ARTS LA SAUVE!IAH 
DE l ICO est. Notre-Dame) — Oeuvres 
de Jocelyne Alloucheric. Jusqu'à lun
VEHICULE Mil ouest. Stc-Calheriue 
Oeuvres de Clive Robertson. Se Ici 
mine auj. Oeuvres de Cioni Carpi. 
Auj. cl demain. A compter de mar. 
oeuvres de Michael Flomen.

i:; ini, io 25,

2.1:1.").icinema D. "Justice sau- 
I I là, 17: Hi, 21:05. "Pas de 

12:1). 10:11). 19:35.
LOEWS : 'Capone ': 13:00, 15:00. 17:00, 
111:00, 21:00.
MAISONNEUVE "L'odeur des fau­
ves": Dim.: 12:30, 15:35. 18:40. 21:45. 
En sem.: 18:40, 21:45. “Alerte à la dro­
gue Dim : 14:05. 17.10.20:15. En sem.: 
21): 15.
MERCIER: "Larry le dingue. Mary 
la garce": Sam, dim.: 14:45. 18:20, 
21:55. Du lun. au ven. : 20.00. “Refroidi 
Ml';": Sam. dim.: 12:55, 16:25, 20:00. 
Du lun. au ven.; 18:15, 21:45.
MIDI-MINUIT: "Julia et lus hom­
mes’. En sem.: 13:00, 15:50, 18:50, 
21:50. Sam.: 14:15. 17:111, 20:10, 23:00. 
"Deux milles pour Alexia": En sem 
11:25. 17:20.20:20, Sam 12:45. 15:10. 
18:35. 21:35.
MUXKLAND "The Godfather (2i 
13:10, 10:45. 20:25.
NATIONAL: "Kung l u n'y va pas de 
mainmorte" 12:30. 15:30." 18:30. 21:50 
•Opération Karaté" 14:00. 17:00.

20:05.
i it "I REMONT "Scarecrow 
"Jazz ou a Summer's day" 
Asylum": minuit.

PALACE: "Eiger Sanction 12:55. 
15:50, 18:35, 21:20.
PAPINEAU (cinéma I): "Nous s.... -
mes tous en liberté provisoire": 13:2(1. 
17:00 . 21:20. "Pas de grâce pour le 
manchot”: 15:25. 19:25.
PAPINEAU (cinéma 2i: "Le lanlûme 
de Cat Dancing": I3:(H). 17:0(1. 21:0(1 
“Trader Horne, I aventurier 15:05. 
19:05.
PARC: "Le pays du sexe sauvage" 
12:00, 15:05, 18:15, 21:25. "U haie 
sanglante”: 13:40, 10:50, 19:55.
PICCADILLY: “Blazing Saddles": En 
sem.: 18:20, 22:00. Sam. dim.: 14:50. 
"Deliverance”: En sem.: 20:00. Sam. 
dim.: 13:00, 10:30. "Gimme Shelter" 
Sam dim.: minuit.
PIERROT: "Le mouton enragé' 
13:00, 15:10, 17:20, 19:30,21:40.
PIG ALLE : "Rêves érotiques" 13:01). 
10:15. 19:35. “Festival de films éroti­
ques": 14:30. 17:50. 21:05.
PLACE DU CANADA: "Funnv l.idv 
Sam. dim.: 13:30. 10:00. 19:00. 21:3(1. 
Du lun. au ven. 19:00. 21:30.
PLACE VILLE-MARIE: "The Passen­
ger": 12:40. 14:50, 17:00. 19:10, 21:20.
PLACE VILLE-MARIE (petit cinéma i : 
"Reincarnation of Peter Proud”: 12:15,
11 II). 10:00, 17:55. 19:50, 21:45.
REGAL : “Intime rapport au college 
des filles". “Enquête sur les appren­
ties". "Sept orchidées tachées de sang "
HEX Le fils de Frankenstein" 
Sam. dim.: 12:30, 18:0(1. "La maison 
des damnes". Sam. dim.: 14:10. 19:4(1.

La fiancée du vampire" Sam. dim. 
15:35, 21:25.
RITZ: "Ce monde, merveilleux si dé­
gueulasse" Dim.: 14:55, 13:15. 21:35. 
Du lun. au sam. 18:15.21:35. "Mais . 
qu'avez-vous fait a Solange'.': Dim. 
13:00, 10:20. 19:40. Du lun. au sam.: 
19:40

RIVOLI (cinéma 11 “La haie sanglan­
te 15:05. 18:25. 21:40. "Le pays du 
sexe sauvage": 13:20. 10:35. 19:55.

RIVOLI (cinéma 2) “Un amour com­
me le nôtre": 13:00. 15:00. 17 00. 19:00. 
21 im

SAINT-DENIS, "l-c spectre d'Edgar 
Allan Poe": 12:15, 15:35. 13:40, 22:00. 

La grande nouba": 13:4(1, 17:00, 20:25.

SALLE KHEKELT “Genghis Khan" 
Sam. dim : 15:00. 19:00. 21:15,

SEVILLE: “Earthquake" 12:30, 
14:50, 17:00. 19:15, 21 30.

S N O W D O N : "Chinatown 12:30. 
11:45. 16:55. 19:10. 21:35

VERDUN "L'évadé" . Sam., dim 
13 30. 15:30. 17:30. 19:30. 21:30 Du lun 
au ven. : 19:30, 21:30.

VERSAILLES : Salle rouge "Julia et 
les hommes": Sam. dim.: 15:10, 18:25, 
21:40. "La dame rouge (ua 7 fois" 
Sain, dim.: 13:20. 16:35. 19:50. En sem 
à compter de 18:25.

Salle bleue: "Nous sommes tous en li­
berté provisoire”: Sam. dim.: 14:15, 
18:10. 21:50. "Pas de grâce pour le

H.*

ài:: .10. 10:35. ri

y"
Le soprano Roberta Knie chantera le 
rôle d'Isolde dans l'opéra de Wagner 
à l'Opéra du Québec.( IIOMEDEY : Ce monde merveilleux

18:15.i déguculassc’. Dim.: 14:55,
•| 35. Du lun, au sam. 18:15, 21:35. 
Mais . . qu'avez-vous fait à Solan­

ge'’": Dim. 13:00, 10:20. 10:40. Du 
10:40.

Tapisseries de Joyce

“Lysislrala”

him. au sam

musiciuc"Combati IXE-CENTIIE i cinéma 1 >
Clips": 11 50. lit 25. 21 55. Police call 
• il «Hi" ’ : 13:00. 10:3(1. 20 IM)

Peintures de

"■Chinese 
; 1 nu. 17 SU, 21 2" "Fist

12 1.7. 17:50. 1:1:3:7

CINE-CEN I KK H-mvma 2 
i unnccUoii" 
ni Fury"

| IXE.MA CINQ iSalle run:.':■ 
hi nstciiV. Dim 
13:15, 20:11». 7.1 1.7 
20.00, 21 17
CINEMA DE I'Mils Le.s unions ilu 
l»;il". 13:30. 17 50. 17:30. 111:30. 21.50
i INEMA 2IIU1 Sam.: "The Sugarland 
Express" 111:00 "Easy Killer": 21:30.

Asylum' minuil. Dim : "Ive messa­
ger": 10:30. ‘In hum me el une fem­
me' 19• DO "L'aventure. r est raven- 
lure": 21.30.

PLACE DES AIM’S iSalle Willful Pel 
le tier i
"Tristan mid Isolde” <Wagneri. I’m 

•duelion de la Régie de la Place des 
Arts [Him* l'Opéra du Québec. Avec .Inn 
Vickers. Roberta Knie. Siegmuml Nines 
gem. Maureen Forrester. Peter Mcvcn, 
etc. Mise en scene: Ernst Poettgen. IF 
vois et costumes: Roberto Oswald 
A v c e VOrehcstrc Symplioniqtie tie 
Montréal. Dir.: Zubin Mehta. Autres 
représentations: les 23 et 31 mai et ! 
juin, 10:00, cl le 11 juin, 13:00.

PAVILLON LAFONTAINE <1301 esl. 
Sherbrookei 
Conservatoire de musique de Muni 
réal. Demain, dernier jour: 
chant: 10:30, flûte. Entrée libre

PLACE DES ARTS — I over de la 
salle Wilfrid Pelletier, auj.. 0:00 el 
14:00. el Foyer de la salle Maison­
neuve. demain, toute la journée: 
épreuves éliminatoires des Concours 
de musique du Canada (section de 
Montréal).

ORATOIRE SAINT-JOSEPH — De­
main. 11:00. les Petits Chanteurs du 
Mont-Royal. Dir.: Père Charles O. Du 
puis. “Missa sccunda” (Hasslen cl 
Psaume 23 iGoudimcl): 14:00. Emilien 
Allard, carillonneur: 15:30. Raymond 
I laveluy, organiste.

CENTAUR (453 Sl-François-Xaviei i 
Lundi, 20:30. Orchestre de chambre 

de Montréal. Dir.: Wanda Kaluzny. 
Thomas Ledurcr, eonlrcbassLsIc. Con­
certo pour contrebasse (I)itlersdorfi, 
Concerto pour deux flûtes (Vivaldi I, 
Symphonie no li (Haydn) et “North 
Country Sidle" (SomersI.

CENTRE INTERNATIONAL de lia 
die Télévision iCité du Havre) 
Mardi cl vendredi. 211:30. enregistre­
ments publies de concerts television 
Orchestre de Radio-Canada. Pro­
gramme mardi: dir.: Antoine Padilla: 
Dorothy Wcldon-Masclla. harpiste, el 
Rafael Masella. clarinettiste: oeuvres 
île I lande! et Weber. Programme ven­
dredi: dir. : Emeslo Unrbini; Raid 
Sosa. ninnisle, el Calvin SI eh violo­
niste; oeuvres de Dolmanyi el Vau­
ghan Williams. Entrée libre.

UNIVERSITE McGILL I Faculté de 
musique. Pollack Concert Hall. 555 
ouest. Sherbrooke i 
Studio de musique électroaeousliquc.

CHRIST CHURCH CATHEDRAL 
Mercredi. 12:20, Gerald Wheeler, or­
ganiste — Jeudi, vend., sam.. 20:30, 
"Noyé"s Fludde”. opéra d'église de 
Britten. Avec Claude Curbed.

I MM EUBLE SA MUKL-BRC INF MA N 
11.700, McGregor) — Jeudi. 20:30. Mi­
chel Kozlovsky, pianiste. Oeuvres de 
Gershwin, Chopin. Liszt. Bach et 
Ravel. Entrée libre.

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE 
A compter de vendredi, 13:00 et 20:00. 
première épreuve éliminatoire du Con­
cours international de violon. Entrée 
libre.

st. Matthias church (angle cô-
tc-St-Antoine et Church Hill I — Mer­
credi et jeudi, 20:00. Concours d'orgue 
John Rnbh Entrée libre
PLACE DES ARTS (Salle Maison­
neuve) — Ven. et sam., 20:30, les Bal­
lets Jazz. Chorégraphies d'Eva von 
Gcncsy, Michel Baudot et Richard 
Jones.

UNIVERSITE SIR GEORGE WIL­
LIAMS (1455 ouest. Maisonneuve)
A compter de mardi, jusqu'à samedi, 
20:30, le Théâtre de danse contempo­
raine

Auj.. 10:00. premiere de
i Hôtel Sheraton 

Oeuvres de Marcel
‘T'raii-

13 IK). 11:15. Ili::;i). 
Km hum

vu i
111: I .

111:1*1
2i:ioi

Oeuvres tie Bill

Examens publies du
CINEMA Te AUI \Ml eu premiere 

!'.) :;!) Sam.: B): 15. Oeuvres lie Raymond Brous-page": Eli sem 
I nui : 15:15. 111:45. "La classe ouvrière 
\ a au paradis" En sem : 21 : III Sam.
I. :;o. 21:10. Dim

i:: no.

i:i :i(l. 17:25, 21:11) Oeuvres tie Henri
CLAREMONT: "The day of the \/>- 

13:00, 15:35, 18:10, 20:45.
COMMODORE: "intime rapport au 
collège des filles". "Enquête sur les ap- 
preniies". "Sept orchidées lâchées de 
sang".
CONSERVATOIRE D'ART CINEMA­
TOGRAPHIQUE : Sam. ' Bloodv May 
duv". "A lien in the Wind" 20:00 
I >iin "Mr. l'on" 20 nu.
i IIEMAZIE 
dun. .
21 III. Du lun. au ven.

Il c.list '
GALERIE DU LONG-SAULT (Si-An 
(lié est, Argentcuil) — Exposition "Jeu 
nés artistes 75". Jusqu’à nier.
GALERIE L’APOGEE (37, rue de 
l’Eglise, Saint-Sauvcur-dcs-Montsi 
Peinture de Pierre Gcndron.
GALERIE LE GOBELET (8-105. SI 
Laurent| — Peintures de Roliert Emile 
Fortin. Jusqu’à mar.
GALERIE LES DEUX B ,0411. du Ri 
vage. Saint-Antoine-sur-Richelieu) 
Gouaches de Léon Bcllefleur. Tous les 
jours de 14:00 à 22:00, sauf mar.

GALERIE VA JIM A (1625 ouest. Sher­
brooke) — Photographies de Vincent 
Sharp. Sc termine auj.
GUILDE CANADIENNE DES ME­
TIERS D’ART DU QUEBEC (2025, 
Peel) — Céramiques de Doucet-Saito 
et tapisseries de La Fouchardièrc. Se 
termine auj.
GUILDE GRAPHIQUE ,4077. St-De­
nis) - Gravures de Norman La libel­
le, Colette Gcndron. S indon Gécin et 
Marc Nadeau.

GALERIE L’EZOTERIK (1707, St-De­
nis) — Oeuvres de Michel Aronoff. 
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE (220. 
Vinecnt-d’lndy) — Oeuvres He Liliane 
Morgan.

UNIVERSITE DE MONTREAL (Cen­
tre Communautaire, 2.132, Edouard 
Montpctit) — Tapisseries de Zolia 
Broadkiewicz Splawinska. Se termine 
auj.

l’holographies de Robert

Oeuvres
"Chinatown ’ Sain 

12:15, 14:30. 16:55. 19:15.
19:15. 21:30

DAUPHIN: Salle Renoir. "Scenes de 
i vie conjugale" Sam. 13:00, 14:50,

l'I DO. 21:50. Dim. 12:00. 11.50, 13:00, 
I III). Du lundi au vendredi 20:00.

Nulle MeLari'ii "Vincent, François, 
I ’.ml el li". autres ’ Sam. ilun 13:00, 
I - là, 17:15, 19:2(1, 21 30. Du lun. au 
vu lit.21). 21:30.

I I.KCTRA "Julia el le.-, hommes 
' II). 14:35. 111:40, 21:1.4 Deux mâles 

Hour Alexia" 14:00. 17:15. 2(1:111.
ELYSEE Salle Resnais : "Staviskv 
Du lun. au ven. 19:30. 21:30. Sam 
dim. 13:30, 15:30. 17:30. 19:30, 22:00
Salle Eisenstcin . "La femme de 

. an' llu lun. au ven 19 30, 2!Si" 
Sam . dim 13:30. 15:30. 17 3(1. 19:30.
' ' 00.

pourenfants Oeuvres de Pierre Boo-

TIIEATRE DE LA COMMUNE (Lon- 
gucuil i — ‘La toilette de gala” de Ro­
land Lepage. Avec Armand Labette, 
Hélène Rollan el Raymond Bélisle. 
Lundi. 13:30, Ecole Tournesol, 2515, 
Boulogne. Ixmgueuil. Mardi, 13.30. Eco­
le lywis-de-Frontenac, 1240, boni. No 
berl. Longucuil. Mere.. 13.30. Ecole 
Jacques-Barclay. 368. rue Principale. 
St Mathieu.

I HUS
II IT», 1(1:15. Ill '.HI. "Frustrated Wives' 
Hi 211. 12:50. 15:20. 17:55, 20:25.
EVE: 
i . 50.
.loliimv were Lovers”
17.20, 20:20
! ESTIVAL 
13:30. 15 30. 17 30. I!) .311, 21.31) Kit 
..'in . 10:30, 21:30.
I LEUR DE LYS 
bill”: 13:30, 15:30. 17:30, 19:30, 21:30

"Hand of Pleasures II 14. sms Hi
IM-Jeudi, 2(1:30,

m
"Happy Days" 

111 50. 21:1:4.
10:00, 12:5.4. 

‘T'ranky and 
11:30. 14:25.

4’

m
fi

"Sweet Movie I Mill ;

variétés' les valions du I

I LICK (Salle maxi i "Shampoo' 
13 31). 15:30, 17:3(1. 10:30. 21:3(1. 23:311 
i salle mini I

-V'r-• PLACE DES ARTS isalle Willrid-Pel 
lelicrl — Dim.. 20:30, Guy Lombardo 
& Ills Royal Canadians. Mar.. 20:30. 
Calcrina Va lente et l’orchestre de 
Tommy Dorsev.
PLACÉ DES ARTS (salle Maison­
neuve) — Jeu., ven., 20:30, Moustaki. 
EVECHE (Hôtel Nelson, Vieux-Mont - 
rêal) — Ce soir, 21:00, 23:00 et 1:00 el 
dim., 21:30 et 23:30, Lewis Furoy. 
Mar., mer., jeu., 2t:30 et 23:30 et 
ven., 21:00. 23:00 et 1:00, Plume. 
CAFE-CAMPUS (coin Dcccllcs et Rei­
ne-Marie) — Lun.. 21:30. Festival de 
Jazz avec Réflexion, Zak et Dido. 
L’ATRE (HOt Saint-Denis) —■ Ce soir 
et dim.. 21:00 et 23:00. Ovila.
IN CONCERT (2. rue Le Rover) 
Mar., mer., jeu., ven.. Yusef Latecf.

"The Great Gatsby”
14 15. 21:011. “The Conversai ion": 13 14.

■y..y9

VII! 21). "Duck you Sucker". Minuit ■H
GRANADA 
dim. I l 1.4. Ill 04. 21:25. "2c festival de 
films érotiques"; Sam. dim.: 13:00, 
Hi: 15, 19:35. En sein à compter de 
111:05.

Hexes erotiques": Sam

% ' wi !
.<-4

m
m

GREENFIELD PARK (cinéma D 
"Julia et les Homines”: Sam. dim.. 
13:20. 16:35, 19:50. “La dame rouge 
Ilia 7 fois": Sain, dim : 14:50, 18:05, 
21-20. En sem ■ à compter de 19:05
GREENFIELD PARK icinema 2, 
“Nous sommes tous en liberté provi­
soire”: Sam. dim.: 12:30. 16:05, 19:4(1. 
"De Prolundis pour un lueur" Sam

W'<

'

Errol Sluo et Bodja Medu dans une scène de "Rlverlisp", de Frederick Ward 
et Jeff Henry présentement à l'affiche à Centaur I.

Tni/tés les noies a paraître dans ceuépagè doivent parvenu .pu ?. pen! o /a section Arts et Leit/es ou [tius t<ird le mardi précédent7 J
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1DES SPECTACLES DE CHOIX PANS UNE AMBIANCE DE CONFORT, CLIMATISATION
AUX CITOYENS DE L’ÂGE D’OR M 

65 ANS ET PLUS

14Wj ANSGAGNANT DE•7aA
V-Oj

y.. 4 OSCARS INCLUANT
UMCINÉMAS J 

UNIS^Profitez des prix réduits de cinéma!
Apportez une photo récente chez EATON

au "Rendez vous des citoyens de l'Âge d’Or" 
(En ville. 4e étage)

Lundi, 26 mai au samedi 31 mai 
de 10 h a.m. à 4 h p.m.

Remplissez la formule d'application 
pour votre carte de membre.

1 MEILLEUR SON MEILLEURS EFFETS 
VISUELS

■jL mPOUR
TOUS

J

m s
1!>„
1 Te

dlF
ROD TAYLOR. 

ANNÉHEYWOOD
M 4 MOIS Wv.t AVI'"'

z<m w
ÎWifô

InlOWI
•\w^ sa7,

S a0

Released thru United AfttStl

I
>'<

iLpiiiiLMUJ ifflifi'inr
TRANSCANADIENNE S. 35 684-8442POUR

TOUS
Entrée à compter de 7:00 
Représentation au crépuscule

v'-'(Cinéma 1)
%12:30.2:50.5:00.7:15.9:30

\
\ }'

Laissez passer non valables

ÀC.4IIL4 \=
ciiM$nr$ \i

m MURDER \ 

ON THE 
ORIENT 

>EXPRESS

Trz 4’ilAl

I POUR IM
II TOUS g

MGAGNANT ; 
D'UN

OSCAR : i •

\12155 STECATHEHINE O. 932 1139Le deuxième 
meilleur pilote 

au monde 
Mais Waldoallait 

changer tout ça 
mCnic s’il devait mourir.

vr-.xjr

: VA­
POUR ! 

xTOUS
GAGNANT —
D UN OSCAR ^........

MEILLEURE ACTRICE:
ELLEN BURSTYN

m

KmO

PMBNMEILLEURE ACTRICE 
DE SOUTIEN: 

INGRID M 
BERGMAN w

:

âm &4
m

2»,
ELLEN

BUHSTYN ■>- ?”
(§Û&j$g8p' 'KRIS . 

KRISTOFFERSON '-■? \%fes
ÆCE DOESN’T UVE HERE\\ (fSSÉK 

ANYMORE 'mWE

/#

m
yIN A GEORGE ROY HILL

FILM

2e
SEMAINE AU CINf-PAAC SEULEMENT

THE GIRL FROM PETROVKA OORVAllSefle OoiNl soiree / 00 et
1245.245.4:45

6:50.9:00
9 00

3e moisCiiKMNirc INillanl Samedi I. 1.1
D «tt»ncK« t, 3. 5. 7. 9
entiée à compter de 7:00 fepitoente-
tien ew crépuscule

AVI NUE. 1.35.4.05. i 2S. 8 4S 
OURVAt (Selon Rouge) soirée 6 4b et 9 00 

Semer*?. 6 4S. 9 00 
Oimendie ?. 4 1 b. 6 JO. 9 49

LE CINEMATRANS CANADIENNE S. 35 684-8442
AU WESTMOUNT SQUARE 931 2477

18ans
X1%\«f% Adultes

& ’ VnqliCE Lee Le fil ténu 
auquel tient 
sa vie:m 14114 ANS!

L'expert du karaté/kung fu de retour... 
plus fracassant que jamais!

». ANSy
71», l’assassin qu’il 

poursuit
néMl 'Du J

1 >

et % Vf CUNT 
EASTWOOD

THE EIGER 
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GEORGE KENNEDY

s
t,*.

;.%

K08
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té (.-11 7-

-
• \r ' T> «

« *

1= 1. '<<■I
G

X

2e
SEMAINECHINESE'* 2 00 

5:4 0. 9 20 
RY ' 12:15. 3 55 
7.35

»:

# i 26 SEMAINE

CIRIÈ-CEIUTBE Qru. y. n»M.ir ». • "e
ÎK.-VC315KiN A PALACE 12 bb. 3 bO. 6 3b. 9.00 

Samedi dernier spectacle A 1140Pj 698 STI CATHERINE O 8664991BLEURY & STE-CATHERINE 288-7102

■ I-lSi SAVAGE et WILSON sont GENS D’ARMES!Û 18ansCLbïV \^rC'est l'otarie la plus i<Mi _
85 Jpy^8

™M" POUR 
TOUS

t une vie des plus ardues 
un danger de tous les instantsm CLAUDINE AUGER 

CLAUDIO VOLONTE 
LAURA BETTI

Adultesunlilm
de #>»MARIO BAVA 
Couleurrm OlVEBDUlW

no iv. oi i toust in m

ksff- -

mà'

RIVOLI RIVOLI: upiiiiMation a 1:20. 
4:3b. 7:55
PARC: lia Mmaina dés 6 00 
Samedi & dimanche dés 1 00

[TT#

BS
St Denis&Belenger 277-3125

It* #2
V.

Une aventure 
pour toute 
la famille

A

jÿ) <

m? 14// MM. 1 20. 3.10. 5 05. 
; 00. 8 50
* AIRVIEW (Cinéma 1) 
•ohN 1 00 et 5 00 
Samedi et dimanche è 
1 00. 3 00. 5 00. 7.00, H

iC V - ANS
,con

McOtta vontv a

#3 niioots -• J’JUJS w HARRIS • LINDA $CRUG«r.
CUM1 CA.,c<1l?vKGhlJ/iÛLR• LVec'.mjLyRICOUBRUV. u

A':.{ .1 -.1 HA*'tve*l'°cc<l9 CO #5 EN VOITURE, 
PAR TRAIN. 

PAR AUTOBUS 
HOLLYWOOD. 
CALIFORNIE

PrrS 697-8095 ^SHI^ÜÜ^OL V*.KENT 4i«.«707
.6100 sherbrooke o

FAIRVIEW "COMBAT'2:50. 6 2b. 3 SS 
"POUCE" 1:00. 4:30. 8 00PTECLAIRE tRANSÇANAOIENNE S.M|

ft
X É®fl8ÂNS

mm
À LAVOUS L'AVEZ LUE... 

|VOUS EN AVEZ PARLÉ...
MAINTENANT

r
RECHERCHE 

DE LA GLOIRE! Si»V 1, 3jm

wj31 À>Si?9â*i
IVOYEZ LA

Eà- 2e
y18ans

I AdultesZVCavîeià 
Hollander

SEMAINE
*>v .XL

k'. A JTOOÜIHtUMAH 
MtoOUCnON

A JOHN tcmismote FUN fwilMliSU
m

ENl'auteur de "THE HAPPY HOOKER" r •jWL THE DAY OF 
Üâ THÉ IOCUST

DONAID 
SUTHERLAND

COULEUR M
EEBsa -mmjUÊÊtk. :A '••••- JÊRL 4
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\ SON PREMIERMM ■ X mH <<v :

3

@ %Moq.cWétier^^

C'est ^on cp/aigix

»

Mutes
tu couleur

iïi?X
)Toutic 

1,1 onde est 
sexy...

I V L
KAREN BLACK*Will!AM ATHERTON 

BURGESS MEREDITH
john muntUN end OVRJUOINC PAGE

>
"HAND"; 1-14

6 11.-45.2:15. 4.45. 7 
l "WIVES":
^ à 10:2 0. 12:60. 3:20.

US Dim inch* continual 
! dès 1240

RICHARD DTSAir
IN COUllUA SS 3‘CIAAEMONT; 1.00. 3 38. 

6:10. 1.45
FAIRVIIW (Cmétne 2) mirée à ER 05LAVAL 2e Cwtems ? sm sememe d»i M3 

Samedi, dimsnche et hmdi 12 15 
3 20. 6 30.1 00

288-5513 
59 Stè.Catherine E.

StMAINEContred'Achits LAVAI 688-6164 SEM. 8:15FAIRVIEW St.LaurentSeme*, dimanche et luné. 2. 
MISTRANS CAN. S. 33 697-8095S036SHERBL (Let AV! G*EY486-73«

/

BBBilMM t ",S;|
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NOUVEAU FILM ÉBLOUISSANT D’ANTONIONI
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i DHOMEBODIES, de Larry 
Yust, en v.o. et couleurs au 
cinéma 2001. Avec Paula 
T r u e m a n, Peter Brocco, 
Frances Fuller, William 
Hansen, Rulh McDevitt, 
Ian Wolfe.

Des vieillards expulsés de 
leur logement deviennent 
féroces. Le film qui avait 
commencé dans un climat 
banal devient insolite, 
tourne merveilleusement à 
I humour noir.

sans doute son film le plus divertissant... il pourrait aussi devenir 
son film le plus populaire... un mélodrame au suspense 
inégalé.

a f 9L:

US111y f \* Ia
ïs

Vincent Can by. /V. Y. Time
ÿ

saDeviendra sûrement S un des % 385888888

n sew o

films-clés des années 70. /.
Chof-d'oouvro do beauté ijraphiquo 
ot do conception classique, aussi 
provocant quo séduisant.

Æ
s i Lunvcia '

low:
fJcan-Mithvl
DHKRMAY
(■atlivrinv

LAURKNT

ISTAVISKY, d'Alain Res­
nais en v.o. et couleurs 
is. t. ang.) A l'Elysée (Res­
nais). Avec Jean-Paul Bel­
mondo, Annie D u p e r a y, 
Charles Boyer.

Les amateurs de “Ma- 
vienbad" trouveront un peu 
long et bien artificiel ec 
"Stavisky”. séduisant pour 

I oeil et Vintelligence, mais 
loin des problèmes de notre 
époque.'

4r 9hr vm I him as loi Anyrhi fini» s

IT.
/xÎÀW- Meilleur film d’Aiitonioni de 

puis «Red Desert».
-

i

je FILM

03ÏÏ
i •

I I
Spectacle étonnant qui contient le:, 
sequences les plus extiiioidmaii os 
que j'aie vues 
surprenant

■IEN COULEURi ISEMAINE 
DE TRIOMPHE!

% a2 ï -v.Jh
JXfilm ilont Int tut nsi

Jt if.&lome//r « Hr mi

SCENES DE LA VIE 
CONJUGALE, d'I n g m a r 
Bergman, en v.f. au Dau­
phin ( Renoir) cf en v.o. 
( sous-lifres ang. ) à l'Atwo- 
fer 2, couleurs. Avec Liv 
Ullmann, Erland Joseph- 
son.

RIVOLI fi
St-Denis & Bélanger 277 3125 ^Le plus beau des tableaux 

cinématographiques 
d’Antonioni

Les sequences les plus 
hardies et les mieux 
conduites

Repiesentation complète à 1:10, 4:25, 7.45

3

A %ot sûrement l'uni! 
clos randonnées visuelles les plus 
captivantes sur pellicule
/W n /mmrrmAn. /VmvuvrrA

que nous .ut Iduces 
Antonioni C’est une Idle sensuelle 
unique
J*Y l'oiAs. Imit

18 ANSUne autopsie du couple 
qui remet en cause le ma­
riage. Conçu d’abord pour 
la télévision, le film de 
Bergman a l'intensité d'une 
pièce de Strinberg.

Adultes
Mr

■Li;V : 4
«The Passenger», 
c’est la touche 
du maître.

Un triomphe 
d’invention.

'hlm t.nMwtli '1»v«i |>i«\riiU

EMBU

Jack Nicholson IYOUNG FRANKEN­
STEIN, de Mel Brooks en 
v.o. et n b au York. Avec 
Gene Wilder, Peter Boyle.

Mel Brooks déploie toute 
la panoplie du film d’hor­
reur dans cette satire aux 
gags ravageurs. Le mythe 
île Frankenstein revu et 
corrigé.

IMaria Schneider
Hiver
Wrtiamson
PUyboy

Prnrbpn Gillian 
Tht Ntw Ymhrr

\ l 41 III INlllll 1‘linlm I mil 1*1

Michelangelo Antonioni's 

Iîissenger

lin
à

d
11,CLe film à voir 

cette année.
Un beau film... 
un film 
a voir.

i ,;;iiitfl%
!

........ llnilml Ai-li:;l:;O -And tow S»rm. Vd/agt Voie# G g nir Shal't.
wft/BC rvALICE DOESN'T LIVE 

HERE ANYMORE, de 
Marlin Scorsese, en v.o. el 
couleurs au Wes,mount 
Square. Avec Ellen Bur- 
styn, Kris Kristofferson.

Ia:s déboires d'une jeune 
veuve qui doit réapprendre 
le sens du "struggle for 
life”.

w iA L AFFICHE ri'm/iunrn 12:40,2:50.
5 00. 7 :10.9 20

REVES EROTIQUESPLACE VILLE MARIE «66-2644

14CINE-AGENCE DU QUEBEC
présente JLGODFATHER, 2e partie, 

de Francis Ford Coppola, 
en v.o. angl. et couleurs au 
Laval 2 et Monkland. Avec 
Al Raclno, Robert Duvall, 
Diane Keaton.

Un film-fleuve qui re­
prend l'histoire de la fa­
mille Corlconc. de scs ori­
gines. en Sicile, jusqu'au 
m o m eut où Al Pacino, 
ayant succédé à Marion 
Brando, et établi un im­
mense empire, règle leur 
compte à scs ennemis, à la 
fin des années cinquante.

ANS PLUS 0
• J -i » /a! i -i U iun film de-DAMIAND DAMIANI

• V .

A - ° " ' J ~ • ., -

prison, la seule loi qui compte,
c'èfet celle du plus fort il

p PICAUt repnescntation a 1 00J 
4:15.7:3b
GR4N4IU sur semaine des 6 05 
Samedi et dimanche a 1 00. 
4:15. 1:35

FESTIVAL DU 
FILM EROTIQUE 
DE NEW YORKi

COULEUR f

GRANADAP

FLE MOUTON ENRAGE, 
de Michel Deville en v.o. et 
couleurs au Pierrot. Avec

4353 e. Ste Cath. 255-2428
s

Jean-Louis Trintignant, 
Jane Birkln, Romy Schnei­
der. A •t

Les métamorphoses d'un 
timide employé de banque 
en un redoutable aventu­
rier. Une comédie avec 
beaucoup de nerf et d'ex­
cellents numéros d'acteurs.

h Ï8ans. La violence Ce justice sauvage 
vous impressionnera .

22—-——maissa-verrievous-boaieversora— --- -
Voici I aventure vocue d'un héros 

, le sheriff Budford Pusser
lui contre tous a livré une bataille incroyable 

. _ oour debarrasser sa ville de la pègre 
de la corruption et de la mafia 

Apres la projection. - 
vous ferez comme des millions d autres 

vous applaudirez

LES FILMS 
_MUTUELS 

présentent
tJ'# M,

> / Adultes

*-tV » tmi y ' *•

/jÿLA FEMME DE JEAN, 
de Yannick Bcllon, en v.o. 
à l'Elysée (Eisenstein). 
Avec France Lambiolfe, 
Claude Rich, Hippolyte, 
James Mitchell.

A b a n d o :s n ù c par son 
mari, une femme se re­
prend en main et apprend 
à vivre en être autonome. 
Ce qui est moins facile 
qu'il n'y parait à première 
vue...

w i
Af;

S
V ^; f

h-
»

:\ i-m i
k ;

BA:SWEET MOVIE, dc 
Dusan Makavejcv, en v.o. 
et couleurs au Festival. 
Avec Carole Laure, Pierre 
démenti, Anna Prucnal.

Une fable qui renvoie dos 
à dos capitalisme cl socia­
lisme et qui annonce l'avà- 
ncment de l'Homme nou­
veau. C'est souvent sucré, 
parfois salace, pour tous 
les goûts en somme !

■•M

■rry:I IKi w.

W §53)#5505i ,''w

\

I IK':ii nix AilU 9 U

:\\ rvIr i i i fr i\
ll wt ii .

JUSTICE fpVAGE
Avec //]' III hill 11 V.F de WALKING TALL
Joe Don Baker ÆlU TT
Ellzabeth Hartman 1 PAS DE PARDON,
Rose Mary Murphy jE TUE

THE DAY OF THE L0- 
GUST, de John Schlesinger 
en vo.o, et couleur au Cla­
remont et au ralrview. 
Avec Donald Sutherland, 
Karen Black, William Ather­
ton, Burgess Meredith.

Le Hollywood éblouissant 
de 1939. avec ses illusions 
et scs merveilles, sa faune 
des petits rôles, des doublu­
res, des espoirs ratés. Un 
monde sur le bord de la 
catastrophe qu’il ne voit pas 
venir

il^ la ill », aim Ilh ri

mm y . i ■ i n i , 02g GRAND FILM DANS CHAQUE CINEMA /

wn j;idiTTTJM
3e MOIS!Papineau4Mt.Royal 527-8635 m 7265 Sherbrooke E. 3537880 1 Pl.frttflfttMParh8718123

CHATEAU 1? AS 4 1(1, 7 3S Semfit 
rtrimr' iftertsfl# < 9 OS 
IAVAM $ui dta 6 GO Simif
di dimancfw 1 ? 4b 4.20. 7 bbAUX 3 CINÉMAS! PAPINEAU i r pi etrnt a(wn complète à 1 70 S ?0 7 7b

VI R S Allll S mi semaine dès 6 10 Samedi et dimanche è 17 30. 4 ? b 8 0S

fiRtlNMtlU sui semaine riAs 6 00 Samedi et dimanche i 1 7 30. 4 0b 7 40

CHATEAU O
St DrmUBtUnqet 271 4400 . .LAVAL

Centre dechatslAVàl 688-B16A
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ANS 
AtlulUM* SOCIÉTÉ NOUVELLE DE 

CINÉMATOGRAPHIE INC POUR
TOUS#WB ENFIN

Un FESTIN rempli 
de SANG et d'EPOUVANTE!

«....de l'érotisme 
intellectuel»à la charge.

_ Journal du Dimanche

QS%)■
■s >}> 18ans y.■*vXyv

r FW$::4f\
I à/I

*

1 H;va 4e Adultes
<*■*!* 7Æg\É m»*

KU5QÏmmSEM.•X. > my

jk ■ %62
E "...Uni vmis met l'eau à la 

bouche'".i en vont 
en oueite

a*"yys
.. I • Mumle

>s

Glissements 
progressifs 
du plaisir

%<N . '

Louis de Funès!
%

Les Aventures de%:!
un l.lm ecill #»! lAal'S* p«

Dim.:
des 12 h 30 

sur som.: 
dès 6.50

AI AIN HOBDE-GRILLET

Rabbi Jacob Momie 1 h 20. 3 h 70. S h 20 
7 h 20. 9 h 20f

rr
FESTIVAL 5?-i moo/ Mo. nn (le 

Kan»; l206,St.Cathnnno,eJEAN-TALON
4265. Jean-Talon 728 7000

MAISONNEUVE<5g*
■HHI

3001 «il. Bhgrbrooke 623 2174
/

/

•1:1 f d'interprétation féminine 
FESTIVAL DE CANNES 1974GRAND PRIX/

y
i l’c )UR 

IOI 'SINEGALE!
Il All V NI WA

o«

‘STrankinsKin L'Histoire d'un petit juif de vans qui, durant

L’OPPRESSION DES NAZIS, ASSISTE A L'EFFONDREMENT 
DE CE QUI ETAIT SA VIE.

K ' i"fW

•T.•:v

les Violonsflndv Warholen en
U n film de 'ancra

ÜBgl

■ 3 DIMENSIONS
a 1 00; 2 45; 4:30; 6:15. 8:00; 9:45

à» BALMINUITREPRESENTATION SAM. 
SUPPLEMENTAIRE SOIR BFiiIpprF

mm
MARIE-JOSEE IM ATBEf

m
m m

4c

PLAZA
STATION BEAUBIEN 274-6151 6505. ST-HUBERT

SEM. J
1.30

0.30
7.30
9.30

CINEMA DE PARIS
B96 0. Sto Catharine 86 V29963 DIMENSIONS •ivre l.i participation deMICHEL

UIIACIICANADIEN fi JEAN-LOUIS TRINTIGNAN1
STATION BEAUDRY $23 SUD 1204. I. STE-CATHERINE 868 est. Ste Catherine 288-3303

LES FILMS MUTUELS cmm nun1'

14
ANSIf IP •I • I *1 *1 • II

M
18 ANS V

iLA Adultes r18 ANS PLUSapres EMMANUELLE'' Adultes REDOUTABLE 
DE TOUS tf

SYLVIA
KRISTEL

t-,LES >
NAZIS!

\ \

r 1" »
dans ► Elk
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a
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y PLAZA K MART 

lONGUEUll

TEL 6/0-0590

2c FILM "LE ROI DU KUNG FU 
ATTAQUEiwviuhrx*'?

___________ TiïfÉTri
,~2'6fc5 CHEMIN CHAMBtr

1 '~YYtmme DYANNE THORNE'In a £y SANDIRICHMAN JO JO PEVILLE USCHIDIGARD
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f-.IIANIl ni MTN COULCUI1

IBans
O CHATEAU© k< sCouleur mft CHAH AU

130-435­
6 15-9 40

Adultes\l< t VSt.Denis&Belarfger 271 4400
\'
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^'endroit... 
a J envers
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extra­
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"PLUS* 2§GRAND FILM DANS CHAQUE CINEMA
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"LE
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LOUIS VELLE
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le nouveau film de

V
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i■am JEAN GIRAULT ■ • t
4îh un film de _pour vous faire

TUt ê vi
té£:i * BENAZERAF

r <:'■rr-
Sia lass■; EMSBim

CM:
UN A.t. ■ SJ3f >«.

vA/g^W»
{HOMME 1 si%55H|MON ^ JE PRET1DS la CHOSE 

du BOH COTE

I©P T
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FILSn Iv
avec ANNE AOR et DENIS KARVIL _/ILa vie de ce célébré Li 

pianiste qui avait quatre 1^# 

passions: “SA FEMME" "SON FILS" 

"SA MUSIQUE" et "CHIQUITA" -

> Cont. dès 1:10
'---------AIM CLlMATISg

Cent, dès 12:30
A.R CUMATISE _ ,

n
V.F. EDDY- DUCHIN STORY pH

00 -3:10
^ 6:20-7:30-9:40

hOMEGA'1BIJOU PLAZA K MAIt 
lONOUtUH

An«)l# P*p nf* j nt 
bowl SvJoseph

EN COULEUR ?66i ÇHIMIN CHAMBl'Y 111 670 0S90 .S?> 91 JtS030 PAPINEAU

.Une comédie trépidante et [ j.j
désinvolte oui effleure le cynisme1! ' M

.^r|

Jm
2e FILM ANNIE GIRARDOT. "LA FEMME DE TOUTES 

LES PASSIONS" dans les feux rie la chanrielem # S
Le /MOUTON 
INMGÉ1 00 -3.10 

5.20- 7 30A.R QUMATiSE _ \ 5U '••■tvn
u**im

TU SERAS 1:40 - 5:40 - 9:45 
LES FEUX 12:00 - 4:00 8:05

nrr v7TT : :ST-DENIS 940■MÉTRO ST-DENIS* 
OEMONTIONY

. «49.4)11.

A'iieo St OIN S 
OtMONIlGNl J

MS ])Î?J PIERR U» O V HIM 
Cl VoStiOH*

AIR CLIMATISE1594. SI-DENIS U90 y.DINlS
.1-' V illSiS

La distribution est impressionnante... 
la trame classique est encore plus 

intrigante que celle de -Orient 
Express». 14. . .LE FILM DE L'ANNEE 

QUE L'ON SE DOIT DE VOIR I

HAMBOURG 1963 
AU PÉRIL DE SA VIE, UN JEUNE JOUfiT 
NALISTE AFFRONTE LA REDOUTABLE 
ORGANISATION O D E S S A. PLUS 
PUISSANTE QUE JAMAIS ..

Gian Maria volontéANS

Va ta: Vf # a .O a DAIMS SES 2 PLUS GRANDS ROLES! 18
rÂK ANSSfôV POUR TOUSVv
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Agatha Christie: 
inégalée dans 

ses romans 
a sensation. 

Ten Little Indians 
: inégalable;—

SOUS..Lm
msvs

/\ IIE DOSSIERJON VOIGHT
un fiîm dr EV.o Petr' «uT\ jm TjjRonald Neame »

\ I f
2.

EN
HIMS AGATHA CHRKTin"TEN LITTLE INDIAN*" •Vcommits !
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HACKMAN Î5L

& LIEE WIAJRVIN

âS VIOL
SIM 7h30 
SAM 7h41.
OIM 3h45. 7h4S

LA CLASSEJ
SEM 9h10 
SAM SA30.9M0 
OIM 1h30. Sh2S. 9h10Æ 3e SEMAINE! (

J
722 0302 4/ gjLj# ^ 
V 3180 rue BÉLANGER

12:3(1 2:45. 
5 00. 7 IS.
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S 05 6150 CCHE-DES NEIGES MIS T 40
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que les banques prêtent 
moins volontiers aux ci­
néastes et à un (aux d'inté­
rêt élevé: 18 pour cent, 
alors que les producteurs 
réclament 4 pour cent.

Toutefois, malgré la crise 
économique, malgré les dif­
ficultés financières des fa­
milles, malgré la hausse du 
prix des places, le cinéma 
italien attire chaque année 
plus de 500 millions do 
spectateurs: un malade que 
l'on visite beaucoup. C'est 
également ce que pense la 
fédération des travailleurs 
du spectacle qui voudrait 
faire profiter du gâteau les 
techniciens, le petits em­
ployés, les acteurs sans 
gloire à qui ne reviennent 
que 5 pour cent du chiffre 
d'affaires global.

(Agence Franco-Presse)

bardo, président de la plus 
grande maison de distribu­
tion en Italie, “Titanus", 
confirme que les choses ne 
vont pas si mal: Tout le 
monde se lamente, mais 
tous travaillent. Nos met­
teurs en scène ne sont pas 
des chômeurs de luxe. Ils 
ont simplement connu des 
difficultés qu'ils surmontent 
déjà.

Le producteur Andre Riz­
zo li est d'accord : Le ci­
néma italien est en reprise 
depuis au moins deux ans. 
Et le ministre du spectacle, 
M. Adolfo Sarli constate: 
les Italiens sont les Euro­
péens qui vont le plus au 
cinéma.

Il est pourtant un chiffre 
qui peut inquiéter: en 1971, 
l'Italie a produit 224 films, 
contre 280 en 1972. C’est

Le cinéma italien, 
un malade qui se 
porte assez bien

:>44 millions d'Italiens sont 
allés au cinéma, adorer 
leurs monstres sacrés mo­
dernes aux noms de Sofia 
Loren, Laura Antonelli, 
Marcello Mastroisnnni et 
aux cachets (avoués) va­
riant de un A une trentaine 
de millions de dollars.

Mans une banlieue poptt-

volontaircmcnt grotesques.
Ces pauvres actrices d'un 
tour pour un cachet de 25 
doll a r s ont l’air triste, 
presque humilié : faire 
cela, A notre Age. Pour 
elles, le cinéma n'est pas 
une fête. Mais les temps 
sont durs à Rome.

Dans le mémo quartier, 
la mauvaise herbe pousse 
dans les rues de Cinecilta, 
la ville du cinéma. Les fa­
çades des maisons de car­
ton n’ont plus de couleur.
Les bâtiments se lézardent.
Celte ville mondialement 
c o n n u c semble mourir.
Parlez de Cinccitta â n'im­
porte quel cinéaste italien, 
et il lèvera les bras au 
ciel, comme pour évoquer 
une catastrophe.

Pourtant, ces femmes 
tristes se louant une jour 
née aux caméras et ce Ci 
nccitta désert donnent une 
fausse image du cinéma 
italien d'aujourd’hui. Une 
image soigneusement entre­
tenue par certains. — ■■■ m

.le n arrête pas de tour- ÇGeorgina Spelvin 
l'acteur Mar- , I 

mon- '
un visage, | È

proche de la vérité, du ci- | ■ J I
italien: heureux et , % V W

très demandé. Certes, il ; 
tempête contre certains dis- I I Jj

l'esprit ; I

fonctionnaire, qui ne font j 
I pas assez pour la promu- | 
i lion du cinéma italien â 

l'étranger, mais il reçoit- J 
nait que pour lui. les cho­
ses vont bien.

On est tenté de penser | 
qu elles vont bien pour l'en­
semble de ce cinéma que 
l'on dit en crise : en 1971. 
le cinéma attirait 535 mil­
lions do spectateurs en Ita- 

I lie, et 544 millions en 1973

Questions d'argent
Aujourd'hui, a \ c v un 

I film, l'Italie lance un ac­
teur Laura Antonelli. 
après le succès de "Mali 

j cia " qtn la rcvoice, de- 
| mande un quart de million 

j pour se déshabiller devant >
; les cameras. Rien sur. les 

metteurs en scène se plai- 
! gnent: on ne nous prête 

plus d "a r g v u t. disent-ils.
; Pourtant. Federico Fellini I 

a bien trouve les millions 
nécessaires au tournage de 
son prochain film. "Casa- j 
nova." Le critique cinéma- j 

: tographique Guido Aristaeo 
i hausse les épaules : ce qui 

ne va pas dans le cinéma 
j italien, c'est qu'il faut trop 
I d'argent (xuir réaliser un 
1 film. Et il est vrai qu'il y 

a vingt ans. ou produisait 
les chefs-d'oeuvre du néo- 

- réalisme avec de petits 
j budgets.

Pourtant. Goffredo loin- i

Depuis 20 ans, le cinéma 
italien est malade et pour­
tant il ne s'est jamais 
aussi bien porté. Paradoxe 
qui illustre une fois encore 
la coquetterie des gens du 
cinéma qui n'ont jamais 
autant produit de films 
coûteux et obtenu autant 
de succès : en 1974, plus do

taire de Rome, ou tourne 
actuellement une g r a n il c 
product ion avec Marcello 
Mastroianni. “Per le Anti- 
chc Scale." L’action se 
passe dans un asile psy­
chiatrique et l’on a mobi­
lisé des dizaines de petites 
vieilles barbouillées de 
blanc, de bleu ou de vert,

m i/i
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NOTA RENE le Bureau da 
surveillance du cinéma, orga­

nisme créé par la gouverne­
ment du Quebec, a approuvé 

chacune des annonces de ciné­

ma paraissant dans nos pages, 
et conformément A la loi sur le 

cinéma.
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d'une chasse” de Francis 
Mankicwicz, Québec 1972.

Jeudi à 20 h : "A Place 
in the Sun” de George Ste­
vens, K.-U. 1991.

Vendredi à 19 II 20 . "La 
217e section” de Pierre 
Sehoendoerffer, F r a n e e 
1902. — A 21 II 20 : “Dix- 
Septième p a rail e I e” de 
•loris Ivens, France 1907.
CONSERVATOIRE D'ART 
CINEMATOGRAPHIQUE
11455 ouest, boni, de Mai­
sonneuve. salle II 110. 75 
vents).

A u j o u r d'h u i à 20 II : 
"Hloody May Day" (1952) 
et “A I leu in (lie Wind” de 
Yasujiro Oz.u, Japon 19411.

Domain à 20 II : "Mr. 
Poo” de Ko» Ichikawa, 
Japon 1952.

Lundi à 20 h : “History 
of Post-war Japan as Told 
by a Bar-hostess” de Sho- 
hei Imamura, Japon 1970.

Mardi à 20 ii : “Student 
Riot" (1000) et "Night and 
Fog in Japan" de Nagisa 
Oshima, Japon 1900.

GOETHE-INSTITUT MONT­
REAL (Place Bona venture, 
entrée La Gauchcticre et 
University. Entree libre).

Demain a 20 I) 30: "Die 
Angst des Tormanns be ini 
Elfmcter" de Wini Wen­
ders. RFA 1971

Mercredi à 20 11 : "Kiktl 
and Isamu" de Tadashi 
Imnï, Japon 1050.

CINEMATHEQUE QUEBE 
COISE (1700, Saint-Denis, 
entrée sud. 75 cents).

Mardi à 10 li 50 ; ■•[{(. 
•ling the Rails" de Dave 
Fleischer, K.-U. 1932, “lia ' 
lin ! Ha!” de Max iïlei- 
slior ( 1934), "Ding Dong 
Doogic" de 1). Fleischer
• 19371,
Monkcv ' de I). Fleischer
• 1939), "Hold The Wire” de 
M. Fleischer (19311), • Tn

peyc the Sailor Meets Sin- 
had the Sailor" de M. 
Fleischer ( 1936) cl "Dopeye 
I he Sailor Meets Ali Baba 
and I he 40 Thieves" dr I). 
Fleischer (1937).

A 21 li 30 :
Part :
Monet"
"Brancusi el l’école du re­
gard" de Happe, "Le re 
garil Picasso" de Kaplan et 
et "Vasarely, le préeinélis 
mi'" de I lessens.

Mercredi à 19 h 30 : "La 
ehaiTotlc fanlûme" de Vie- 
ior Sjnstrnm. Suède 1920.— 
A 21 h 30 : "Le temps
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Condamné à 28 ans do 
prison pour un crime qu'il 
ii a jamais commis. Ses 
deux seules ressources: 
Charles Bronson et beau­
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i|iii date du temps de la lune. C’est la 
seule histoire mythique de la mère et 
de la fille. Dans les cavernes ancien­
nes, ou voit souvent deux tètes de 
femme qui partagent un infime corps. 
I. une est vieille et l’autre est jeune. 
C'est la représentation du transfert 
des pouvoirs de la mère à la fille : de 
la nuit où je vis, je vins. On retrouve 
encore là la présence de la lime. Kl 
pour ce qui est du primitivisme, je ne 
suis pas une primitiviste. J’essaie 
simplement de retrouver mes sources 
avec un matériau qui est lié à ces 
sources.”

Tout sc lève à l'Est, point cardinal 
des Maisons. Tout le monde bfilit sa 
maison. De la Maison — la mère 
nous allons aux Jardins — au fils qui 
seul peut construire la terre. C'est le 
principe du sillon. Seul l'homme peut 
faire produire la terre. Puis le fils 
rencontre la fille et devient le père. 
("J’ai conduit le chariot et j’ai rrn 
contré l’autre"). Avec le robot, c'est 
le passage à la science-fiction.

"l-orsquc VOUS êtes sur la lune, pre­
cise Hélène Gagne, la terre est au 
ciel. Nous, créatures sur la terre, de­
viendrons des créateurs dans un autre 
monde ”

Hélène Gagné a-t-elle toujours pensé 
de la sorte? Après son rêve d'enfance 
d'un soir du mois d’août, elle se diri­
geait en sciences. C’était pour elle la 
seule façon d'aller à la lune. Mais les 
sciences, à l'époque, ce n’était pas 
pour les filles... Alors, entrevoyant 
que ' la lune pouvait s'atteindre par 
plusieurs moyens, elle alla par la 
suite à l’Ecole des Beaux-Arts.

Puis, bien longtemps après, elle 
commençait à faire de la céramique. 
Elle façonnait des petites déesses ou 
encore des objets que lui comman­
daient les enfants : des petits pots 
(ceux qu’elle a assemblés dans la 
Maison des dieux), des robots, etc. 
Elle découvrit peu à peu le processus 
fondamental de la céramique, les qua­
tre éléments.

"Vous tirez la terre de l'eau, dit 
elle. Vous façonnez vos formes et 
vous les faites sécher à l'air. Ensuite, 
vous les faites cuire au feu. Des le 
début de mon travail avec la terre, je 
faisais des contenants. El comme 
moi-même, en tant que femme, je 
suis contenant, il s'agissait de savoir 
ce que je contenais.

Iles. Kllv donne a l'art québécois une 
imagerie qu'on lie lui aurait jamais 
soupçonnée

L imagerie, dit-elle, c'est l'essentiel 
de ma thèse, ("est la figure première, 
la représentation. Ce n'est pas figura­
tif. abstrait ou conceptuel. Si vous re­
gardez une petite déesse cycladique, 
vous ne distinguez qu'un nez. et deux 
petits seins. Vous savez, tout de suite 
qu'il s'agit d'une femme. C'est un ar­
chétype de la femme. C'est la même 
chose pour un ours. L’Esquimau ne 
leva pas un ours blanc ou un ours 
gris, il fera seulement l'ours dans sa 
généralité. C'est un totem. L'imagerie 
n existe que par ces figures premié-
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Entrer «Inns les details d une oeuvre 

aussi foisonnante est presque impossi­
ble ii moins de se vouer à notre tour 
a la réduction d'une thèse lie docto­
ral Mais s’il est une idée dont In vi­
gueur transgresse nos étonnements 
confus, c'est certes la primauté de l'i­
magination sur la raison discursive. 
I.a raison ne peut comprendre ce que 
les sens ne perçoivent pas. On ne voit 
pas ce qu'on a pas imaginé. "Ce qu'il 
faut, nous dit encore Hélène Gagné, 
c'est trouver une valeur symbolique 
au monde "

Ses caractéristiques sont simples, 
l u tout premier lieu, les figurines ou 
les objets sont toujours symétriques. 
Ils sont anonymes et engendrent une 
vision globale. De plus, ils sont stati­
ques Les matériaux et leurs caracté­
ristiques nous amènent immanquable­
ment a ça. H n'y a aucune céramique 
ancienne qui ne soit pas statique.

Aux quatre coins de mon moi

m ' "" a
*à&.. *

Retrouver mes sourcesVFi ■ü~ . Mythologie? Primitivisme'.'
“.le ne suis pas une mythologue, al 

firme Hélène Gagné. Quand vous es 
soyez de retrouver des sources, des 
personnages archétypaux, vous ne fai 
les pas de l'illustration de mythes. 
Dans la “Quaternilé ", il y a une seule 
allusion à un mythe. C’est celui du 
mystère d'Eleusis. C'est la seule réfé­
rence que l'on trouve dans l’histoire

Le Jardin des sensations, d'Hélène G.iqné

Hélène Gagné 
prêtresse
de la lune

"Quand j'ai décidé de faire ma 
these de doctoral, poursuit elle, il fal­
lait que ce soit quelque chose qui soit 

.le ne voulais pas faire de 
thèse sur l'histoire de l'art. J’ai fait 
la Quaternilé" Dans la Maison des 
ancêtres, je suis aux quatre coins de 

C'est le carré à l'intérieur

’Tclais la null..."
en mm

"La femme est associée à l'irration­
nel. à la nuit. La nuit primordiale, 
c’est la mère. La nuit dernière, c’est 
la mort. On vient de l'inertie et on va 
vers l’immobilité. J'ai vécu longtemps 
a I étranger et je suis revenue au Ca­
nada pour une seule raison. Vous 
savez lorsque la terre est couverte de 
neige l'hiver et qu'il y a la pleine 
lune'.’ Je voulais revoir cela. Il va à 
ce moment là une telle lumière I On 
marche en pleine nuit sans lumière 
Eh bien ! c'est pour moi le symbole 
de la femme, lorsque j'ai retrouvé ce 
paysage d'hiver sous la lune, j'étais 
la nuit. C'est un peu d'ailleurs le sens 
du Jardin des intuitions dans la “Qua­
ternilé". C’est irrationnel, je sais, 
mais c'est aussi logique."

l-ogiquc et évident que la “Quater­
nilé" soit liée aux quatre états de la 
vie : à la naissance, à l'existence, à 
la mort et a la renaissance, les Mai­
sons sont associées à la mère, les 
Chariots au père, les Jardins au fils 
cl les Couples à la fille. La naissance 
et la renaissance sont féminines. Le 
xistenee et la mort sont masculines 
Les Jardins des émotions, des sensu 
lions, des intuitions et des sentiments 
font partie de l'existence. Les Clin 
riots sont menés par des animaux.

mull mm.
du eervle Hans la Maison des en 
t ant s. il s'agissait d'abstraire en moi 
lu monde qui me contenait. C'est ce 
que j appelle la connaissance. 1st l'art 
est essentiellement une démarche vers 
la connaissance."

■ ..........
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î".Il MK Sut \ 11 \S île mon rêve un 
soir du mois d'août lorsque j'avais 
douze ans. ("était soir de pleine lune 
■le me suis mise a compter les fenil 
les des arbres que ie voyais de la te 
nôtre de ma chambre, les pierres de 
l’église non loin de chez nous. Peu 
liant tonte mon enfance, on m'avait 
dit qu'on ne voyait rien la nuit, qu'on 
ne faisait rien la nuit ' .le venais 
pourtant de découvrir la lumière en 
pleine nuit ' te pouvais voir, la nuit ' 
Il y avait sur ma fenêtre un aqua 
hum .l'v jetai une boule de papier a 
laquelle je mis le feu l'e jour là. |e 

venais de décider que | allais elle la 
grande prêtresse de la lune

( est Hélène Gagne qui parle Elle 
a encore la voix de Vcufanec. lsllc est 

, timide, hésitante a raconter ses score 
q les rêveries. Son regard est relui île 

la ferveur, son sourire s'épanouit puni

une i alu leur mgeiiuc 
I Ile parle de ees lointaines ravines 
qui ont laisse surgir relie rtimunute 

ijiialei iule" que I on peut ni luette 
M il s e e

dix sept seiilplllies en

mi lien .i\vt r yj
- Li':il.nlini’iil

I onli lliporaill 
terre mile qui nous mènent «les Mai

V 011 .III v:,î i,S S

s
sons terrestres aux Couples célestes 
en passant par les Jardins de la « on 
seii’iiee el les Chariots cosmiques 
l'ix sept senlplnees qui uni pour point 
«le départ un rêve, une image qui ton 
« lia profondément Helene Gagne I i 
bas .ni pays de l'eut.une ou eliaenn 
de nous possédé i elle image primer 
diale qu il lions suffirait de taire les 
surgu pour retrouver notre identité 
immémoriale I ! le plus renversant 
i est qu'il s'agit la il une these de 
«toi dorai

i
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\ sa piemiere exposition. Helene 
Gagne éveillé de magnitiqui's sort lie

■1
La M.iison des enfants. Ln Reine nboille et le papillon.

« ai pi li a pas choisi les voies «le 
l'ascète. Il agit par l'art qui demeure 
encore un moyen d'aller voir au-delà 
de « e que nous sommes. Ce n'est pas 
pour rien que ses sequences photogra­
phiques trahissent un souci classique 
.le la composition, i l'élisons au la­
ineux triangle «le la "Vierge aux ru 
chers" «le Léonard «le Vinci el compa 
i ons le a quelques-unes des eomposi 
lions île Carpi 
grante. i

l e texte est n i pris comme journal. 
Il s'installe parallèlement à l'objet vi­
suel La transfiguration «lu vécu litté­
ral se lait ironiquement, mélaphori 
qiiemenl Le soupçon agile l’oeuvre «le 
Carpi Létal «l'alilii'ation dans lequel 
nous nous trouvons par rapport à 
nous même est sans cesse souligne 
par «•«• désir de Iransfiguralion. En 
a iis plastiques, ce sont désormais des 
attitudes et des formulations avec les 
quelles" il faut désormais compter

%*BOSii vQrpi I
disparaître 
peu à peu

i

a une exposition a autrey

la similitude est lia » l'eut ans île vie. un siècle à 
terminer : le XXc siècle. Idée fabu­
leuse. à première vue, que celle expo­
sition de Bill Vazan à la galerie Gilles 
Ghccrbrant avec ce qu'il faut de cou 
ccptucl pour rendre attrayante l'entre 
prise et ce qu'il faut de subjectif pour 
ne pas rebuter le romantisme du 
voyeur de t a h I c a u x. Faisons le 
compte : 36.524 jours, 36,524 soleils, tu 
tableaux d'une décennie chacun, dix 
tableaux sur lesquels chacune des 
dates, jours après jours, est imprimée 
a Vaille d'un tampon De IÜII0 à P.H19.

1rs couleurs tirs dates correspondent 
aux saisons, lie ItlIO à 1919 : imifor 
mité chromatique du calendrier. I ><• 
Ill'll à 1929 : divisions selon les mois 
I le 193(1 à 1939 : aucune division, les 
couleurs réfèrent à fies significations 
subjectives et pertinentes à l'artiste 
ICI ainsi de suite jusqu’au 31 tléeem 
lire 1999. l es significations d'une (elle 
série peuvent paraître audacieuses en 
t e que les dates sont les symboles tli 
reels ties cycles naturels, de la posi 
lion îles astres, l a lecture tics oeu 
vies, cependant, demeure essentielle 
nient une lecture visuelle el abstraite 
Nous sommes, avant d'être devant 
une oeuvre conceptuelle ou devant une 
réflexion sur le temps, devant un es 
pace pictural qui anéantit les cntmoln 
lions spéculatives souhaitées par l'ai 
liste, le projet de Varan demeure ea 
due el les notations chromatiques 
personnelles tie celui-ci ne demeurent 
perceptibles que par lui C'est là la 
réalisation la moins eunvainennle de 
l’art isle depuis t es dernières années 
I Jusqu'au 7 juin i

(ainsi que des oeuvres gravées) se 
rallavhcnt à tes grands courants de. 
la sculpture mondiale qui uni suivi le?"

du pionnier Henry Moorc£ 
Meme fascination pour les allusion#" 
aux areliélypes humains, pour la rou-^ 
«leur lisse des surfaces, pour ce culte* 
exalté des formes poétiques el évoca-.' 
trices tie la nature. Quelques pièces^ 
étranges nous rappellent les rcrlnpy 
elles îles cubistes. U* choix du mate-; 
i mu. île la pierre, confère aux oeu

oeuvres
nahsine envahissant ' Vue chose est 
i ci laine, c'est que l'iniii Carpi nous 
livre le sy mbole il une lilieralien pro 
gressive île tout ce qui entrave celle 
marelle dit licite vers la transfigura 
Imu île l'être qui aspire à la eonnais 
sauce île soi el qui se bille sans cesse 
contre la tension absurde de la comb 
lion existentielle de Vhomme

"Transfigurations" de Cioni Carpi 
séquences photographiques avec textes 
et un film à la galerie Véhicule. Del 
nièce journée.

Ql KLQUK VAUT dans sou lilm m 
titille ''Transiigurntion zéro" i lilït i 
Cioni Carpi, artiste bien connu dans 
les milieux de i avant garde artistique 
internationale, joue de la flûte sur le 
violon de son grand pore I ordre des 
choses est change I e monde est i 
l'envers

De celle ex position hors de lordi 
lia ire que nous présente la galerie Ve 
bleuie, les amateurs de sensations loi 
les seront fort déçus \ voir, il y a 
bien peu de choses a lire. Iieaucotip 
Xe serait ce que des successions de 
photographies qui témoignent de quel 
ques actions de Carpi, cela esl bien 
mince jtour attirer I attention des ba 
dauds. ("est une exposition leutree. 
presque infra mince, au sens ou l enten 
«lait Marcel Duchamp

Outre les sequences photographiques 
qui relatent certaines transformations 
physiques el vestimentaires de Carpi 

sequences photographiques ai com 
paguées d'un texte littéraire le film 
île III minutes dont nous parlions plus 
liant complète l'exposition ("esl l'oeu­
vre la plus significative «le la presen 
talion, el à elle seule, elle synthétise 
de façon remarquable les autres le 
moignages de l'artiste

Vider une pièce de ce qu elle con­
tient de superflu, la déshabiller à la 
rendre blanche. Knlever ses cadres 
ses bibelots, ses meubles, camoufler 
d'un grand drap blanc le radiateur 
trop voyant Disparaître du cadrage 
d une porte en grimpant sur un petit 
escabeau qui laisse voir les jambes el 
une partie du torse de notre pretago 
nislc. puis laisser tomlvor soudaine 
ment à l'intérieur de ce cadrage un 
grand drap noir qui nous coupe irre 
niédlnhlement de l'action Vins rien

Voilà le théâtre singulier auquel 
nous convie Carpi — theatre ou coin 
Ivertement accompagné d'un récitatif 
monocorde à saveur existentialiste qui 
se termine par une sorte d'état 
d'immobilité ' etranger parmi les 
etrangers avec la foule extravagante 
des marchands (je me decide) à me 
défaire de tout au prix coûtant, el de 
disparaître peu à peu sans être re 
marqué, en bon ordre

Réquisitoire calme contre le male
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"J• 1 lie vitalité organique a tronque 
l'érotisme mécanique de la machine 
les peintures récentes de Guy Mont 

petit à la galerie Gilles Corbeil de 
Montréal sunl (ouïes en formes bin 
morphiquos tordues et entremêlées 
C esl nu monde mon et vivant qui 
semble avoir pris le dessus une fins 
pour Ionics sur les allusions nnlhropo 
morpliiqucs des bielles et des éeruus. 
A peine, à l'arrière-plan des tableaux, 
quelques objets de celle technologie 
ébouriffée subsistent en rappel, (,'liau 
gement radical chez Montpctit ? Diffi 
file à dire. Celle série V de ses oeu 
vies qui s’intitule 'Ta; temps de 
vivre" demeure toutefois en deçà des 
tableaux précédents de l'arlisle : gra­
tuité des échelles chromatiques, dispa 
i il ion du dynamisme des surfaces, 
etc. On assiste étrangement à la nais 
sauce d'une peinture héraldique el ré 
pétilive. Intervalle dans l'oeuvre du 
peintre ? Impasse '.’ Nous verrons 
bien, i Jusqu'au l juin i.

éV ■ *

i Z"Sncjillairo" de Jim Rilcliie.

v i es des et tels inattendus. Sculpture, 
I radii ionnelle. il va sans dire, mais 
qui plaira certes a ceux qui aiment 
que les traditions soient respectées. (Se' 
termine aujourd'hui i

<

)KX

‘•I!■

3tt :
• Chez Marlborough Godard, qucir,' 

qucs tableaux de l'américain Conrad 
Marcn-Relli soul en montre. Kxposi\ 
lion (erne, malgré la notoriété du per 
sonnage. Collages de Iissus, peintures 
maniérées qui sont de connivence, 
avec les oeuvres d un Alberto Unrri 
On a l’impression d'assister davantage 
a une recel le artistique qu’à une re 
cherche veritable ment créatrice 
plus d'un egard, les quelques oeuvres 
île O,ivici Milices qui complètent la 
presentation sont de bien meilleure 
souche (Jusqu'au .'Il mai»

. T■■
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• A la galerie Bernard Desroclics, 
les sculptures récentes de Jim RilchieUne tr*nsfiour#ifion. de Cieni Carpi G.T
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Huit cents faux
Picassos dans les

1

galeries et les musées

Galerie
nationale

Canada

ni scs héritiers, ni scs marchands, 
n’ont mis en vente ses toiles ou des­
sins, c’élnit précisément pour éviter 
l'cffrondcincnt des cours, «pic beau 
coup n'hésitaient pas A prédire.

Le résultat escompté fut effective­
ment obtenu, car non seulement il n'y 
a pas eu do baisse, mais les quelques 
enchères où ont figuré les Viens nos ont 
obtenu des prix supérieurs encore aux 
cours précédents.

Un savait, dans les milieux de mar­
chands et de commissaires-priseurs, 
que les propriétaires avaient tout Inté­
rêt à attendre un ou deux ans avant 
de commencer à écouler lentement 
leurs stocks.

Ce plan fut contrarie, d'abord par 
la crise économique générale, qui 
avait commencé dès le début de 1974, 
puis par ce véritable krach enregistré 
durant les derniers mois de 1974 A 
New York, sur plusieurs valeurs ar­
tistiques, le premier que le marché 
des arts ait connu depuis la fin de la 
guerre.

Expositionly*i
>>

f, \
mO

f
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/\ \Il y a environ deux ans que Picasso 

est mort et II est désormais officiel 
qu'un musée lui sera spécialement 
consacré à Beaubourg, A Baris, où se 
i ont exposées les oeuvres que lui et 
ses héritiers ont laissées, ou laisseront 
à la France.

Scs héritiers, dont la querelle pour 
la fabuleuse succession est loin d'etre 
réglée, malgré certains efforts pour 
arriver h un compromis ù l'amiable.

Parallèlement, ses marchands, sa 
femme Jacqueline et quelques amis 
préparent ce travail gigantesque qui 
sera le répertoire complet de toutes 
ses oeuvres, qui demandera sans 
doute plusieurs années, cinq ù dix 
ans.

On pense bien que ceux-ci ne so 
laisseront pas faire et se défendront 
comme des beaux diables, d’autant 
que Picasso mort, toute expertise né­
gative sera sujette ù caution et 
pourra être rejetée comme partiale 
et incompétente.

A plus ferle raison lorsque les 
“juges”, tel marchand, tel expert ou 
pour des oeuvres plus récentes, Jat 
quellne cllo-mfimo ne seraient pus 
d'accord entre eux, ce qui a toute 
chance d'être ic cas plus d'une fois.

# V
LES ARTISANS DU 
MEUBLE QUÉBÉCOIS

Musées nationaux du Canada
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MICHEL GIBAULT Donald Judd 
Américain 
Sans titra 1973

Ci un turns nxclusivus. 
piôf.os mm.ilos 
i nu s mi acier poli et 
IïiiiIo

nil
■ '

Inforvontions cl prenions All
.Uisqu'.m (I juillet 
Donald Judd
Objets ( 11HI0-M75)
par lin artiste américain von tom porn m

/ ‘uhlication Donald Judd 
■ ' !>! /m.'.'i".-, j.7.. bilingue en rente a 
iti libraire tic la I lalcrit: nationale

88 LSI. Rllt SAINT I’Alll 
HANS 11 VlillX MIIN1RIAIEvilcr la panique(jimnd on suit qu’il y a eu .les clans 

cl .les rivalités parmi les amis cl fa­
miliers du grand peintre, on compren­
dra aisément le scepticisme de ceux 
ci qui risquent d’être très lourdement 
lésés si leurs toiles ou aquarelles ou 
sculptures ne sont pas admises dans 
le catalogue officiel des oeuvres re­
connues comme “définitivement au­
thentiques’’.

Parmi ces... huit cents can.li.lals a 
la guillotine artistique il y a .les pein­
tures cl aquarelles réputées qui se 
trouvent dans «le grands musées, ou 
chez des richissimes cnlleclionneiirs, 
qui les ont payées foil cher el acqui­
ses par l'intermédiaire .le marchands 
patentés.

“tlu grand nombre de musées .1 A 
mérique du Nord el du Sud smil. dvci 
dés de se tourner contre ceux-ci au 
cas ou on toucherait A la réputation 
de ces oeuvres qui sont plus d’une 
lois l’orgueil de leurs maisons.

Des interventions, pressions, ont été 
entreprises dés mnlnlcmml en faveur 
de Ici ou loi tableau menacé.

inn . mer.. \ en., .torn. Whit IS it
mor .jeu. Illh à -V/r
Jim. et jt'urt tenet 14 hô ISh
A filfer <0/.l| WJ.ve.lA
1 sx/r i/n met Elgin el Albert. < Aim» ,i

Imu !«' jouis, iln I 0 h a I II hIl s’ensuivit une période de pru­
dence, qui continue d’ailleurs au­
jourd'hui encore, à savoir qu’on ne 
jolie sur le marché que liés peu 
d oeuvres, alin de ne pas précipiter la 
baisse.

Travail qui ne sera pas seulement 
extrêmement difficile et long, mais 
qui risque de se heurter à des obsta­
cles presque insurmontables, de pro 
roquer des conflits, voire des procès 
quand il s’agira de décréter que telle 
toile, lel dessin, telle gouache, voire 
telle sculpture ou céramique sont au 
tlicntiqucs, ou faux.

D’après ce qu'on peut d ures el déjà 
savoir, le nombre des oeuvres du 
grand l’ablo se trouvant dans des 
musées, chez des marchands ou vol 
Icctionncurs réputés el qui ont île lui 
les chances de ne pas f-ltc reconnues 
comme milhvnliques, s'élèverait à non 
moins de... huit cents!

Chiffre fantastique, surloiil quand un 
pense qu’il s’agit là aussi bien des 
croquis, esquisses, céramiques, de re­
lativement peu de valeur (quelques 
milliers de francs) quo des tableaux, 
dessins, aquarelles do foules ses épo­
ques, achetés ou estimés, eux, à plu­
sieurs dizaines ou centaines de mil 
tiers de francs actuels. Kl que cri 
éventuel verdict, ce qualificatif de 
taux les ferait lumber de leur piedrs 
lai. en faisant perdre 11(1, !lll ou 95 p 
KHI de leur valeur à leurs propi iclai

Sam . ilmianclia 13 lia if h
ÿ:

.

Renstngn»mants H l) l) I fi J (i

-

la-s l’icas.sos vcslcnl donc pour l in­
stant dans l'expcelnllvc, niais riant 
(lullin'- leur nombre, que les heritiers 
d plusieurs galeries « I marchands se­
ront obliges de mrllrr en veille tôt ou 
tard, la tendance n'est pas 1res opti­
miste. Il esl a craindre même que ce 
purgatoire dans lequel cuire presque 
tout ai lisle après sa mort cl qui a 
eli- épargne a l'alilo

I ta Qalerie^liaytie FOYER DES /RTS E/TON 
9« ÊT/GE, CENTRE-VILLEprésente 

ses collections
Tableaux - Sculptures - Graphiques originaux 

Etendards - Tapisseries - Art Esquimau

d artistes canadiens et internationaux 
5471, avenue Royalmount, Montréal

Wy'l'ii Fondation du ^ 
Coeur du Québec

Wml présente

==! une vente aux enchères

de créations de peintres et 
de sculpteurs canadiens

Imposition: du mercredi 
'-Î8 mai au samedi 1 t juin

provisoiremvnt 
eu IIIV.T, ne l'allvmle quand mémo

bit ou lard, à moins que buis les dé- 
Icnlcurs de ses oeuvres ne se liguent 
cl refusent de vendre quoi que co 
soit et ccd s'il le faut pondant plu­
sieurs années. Knlente facile difficile

■ )

à réaliser.

("est |unir relie raison également 
que l'on iVesI pas liés pressé avec lu 
plllilie.iliou ilu repel luire de ses oeu- 
m vs millienliliées afin de ne pas pro- 
Miqner mie panique générale par•ran • 
neuve île l'existence de huit vents 
I;iil\ Picassos dans le monde.

£y^w<^orxrorîîBr\oîrTOu^ttîrîîiï?^BrîssrîSTirwRr^si»ï,îîRrwRr\îErîtFrssfiîloimqnc de 
ne lien vcndic

i

EATONjZ'ylpci)ccgalerie
l(ap|>cloiis «mi utiln\ .1 « v sujet, i|iiv 

.si ni 1071t. après la mm L «lu Picasso,
3 /, iuo do VEçilise, Saint Smsvmii dus Monts :

( Keystone )rus
Ut PIERRE GENDROIM i

$Tableaux 1973, 1974, 1975 
jusqu'au 16 juin

Vmtiissaije samedi 24 mai à 19hl)l)
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!Les Beaux 

Dimanches
le 25 mai 
à 20h30

Un voyage 

en province

Prix
Louis-Philippe 
K am mans

EXPOSITION(514)227-3229Ouvml tous les )om s
I

ANDRE L'ARCHEVEQUELJ jusqu’au 1 2 juin 
Ve mis saga, lundi 26 mai a 20 h

1 1 94 ouest, rue Sherbrooke
Té!.; 842 8648

Unlcrlc d’Art l es Deux II
d .1 
h c i il .1 r d 
dost echos

o r i cI il voilette Alain (9,lessen 
Suzanne I Uni et Catlienne 
Mmin Mi n on scène et 
niiilisaliiin: Jacques 
I ioIoucI, île I till 11

Un |oimn liummo impulsif 
ahaiiilnnno son amie ci l’air 
imiil aller se ic|>luii(|cr, ,i 
Neveis. dans les souvenirs île 
son adolescent e

I iiouvio inésontée est tirée 
du Ionian de Jacques 
l’iciie Amelle. IIn voyage en 
/iiovincc

I a I r illico est en compétition 
lmur I attribution du prix 
I unis l’Iiilippo-Kammaiv. 
concours dramatique de la 
( oiniminniito dos I élévisions 
li.uicoplioncs.
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Ellenberger et 
l'inconscient

finit tellement absorbé par 
sun auto-analyse, où il in­
vestissait toutes ses éner­
gies, qu’il négligea île pro­
mouvoir ses intérêts pour 
sa nomination comme Pro­
fesseur Extraordinaire. Kc- 
marquez que les choses 
n’ont pas tellement chan­
gées aujourd’hui : chacun 
fait des demarches' pour fa­
voriser sa nomination, ce 
que Prend a négligé de 
faire, et c’est uniquement 
cela qui explique sa nomi­
nation tardive comme Pro­
fesseur.

le système de Janet
l e lecteur p o u r rail 

a v o i i l’impression que 
votre livre n'est qu’une bio­
graphie de Freud Or. vous 
examinez, d’autres s \ sic 
mes

sexuel csl mis au service 
de l’instinct de domination, 
de supériorité. (Ellenberger 
écrit à la p. 471 de son vo­
lume: "La différence fon­
damentale entre la psycho­
logie individuelle d’Adler et 
la psychanalyse de Freud 
peut se résumer ainsi: tan­
dis- que Freud cherche à 
intégrer à la psychologie 
scientifique ces composait 
les secrètes de la psyché 
humaine saisies intuitive­
ment par les tragiques 
grecs, Shakespeare, tloClhe 
et d'autres grands cm 
vains. Adler s'attache (... i 
à la connaissance concrète 
et pratique de l'homme. 
I. intérêt de la psychologie 
individuelle est qu'elle re 
présente, à notre connais­
sance. le premier système 
unifié et complet de "Mon 
selienkeniilhis, u n s y s 
terne suffisamment vaste 
pour embrasser également 
le champ des névroses, des 
psychoses et des conduites 
criminelles. Aussi, en abor­
dant Adler, le lecteur de 
vra ( il mettre entre pareil 
dièses tout ce qu’il sail de 
la psychanalyse et adopter 
une façon de penser coin 
P I c I e m o u l différente" > 
Mais je n’ai peut-être pas 
assez insiste sur Vorigina 
lité créatrice de l'individu 
Adler, comme je l'ai fail 
pour Freud et Jung. Quant 
à mon .chapitre sur Jung, 
l'ai rapporté une quantité 
d'inédits à son sujet. Il 
faut dire que j'ai connu 
personnellement Jung, cl 
que cela a facilite mes re 
cherches Ainsi, des las de 
cours et séminaires mu 
laminent ses "Commentai 
res sur le Zarathoustra de 
Nietzsche" en III volumes ' 
sont encore inédits et se 
trouvent a l'Inslilut img de 
/.lira h J ai eu a, ces a 
tous vos documents, et j'ai 
tout lu: j'en parle abon­
damment dans mon livre.

ainsi que des nombreux 
piunimix que Jung tenait, 
et qui u oui jamais clé edi- UN GRAND ROMAN 

QUÉBÉCOIS
It'S

I’mu' terminer, n'y a l 
il pas un m lain danger a 
vouloir expliquer l'oeuvre 
d’un penseur par sa liiogra 
plue, fiil-clle silure dans le 
temps et dans l'espace cul­
turel. politique, rronmni 
que "

a-il u,.iv.il Uni'. -Valuite de E 2 avaient fait le compte rendu 
détaillé de cetté séance, et 
j’ai essayé de rectifier 
heauemip de choses crues 
acquises. Vous connaissez 
la légende: les révélations 
de l'ieud furent reçues 
avec incrédulité, sccpt I 
cisme et hostilité. Freud 
fut mis au défi de présen­
ter un vas d'hystérie mas 
mime à la Société, et bien 
qu'il eut relevé le défi le 2t> 
novembre de cette même 
année, l'hoslililv contre lui 
IH'rsista et sa brouille avec 
ses collègues de Vienne de 
' i n I irrémédiable. Cela, 
i est la légende. Les faits, 
que j'ai essaye de rétablir, 
sont autres: aucun compte 
vendu ne lut bust de à 
Freud, qui jusqu’en 19011, 
date des premières ‘'dissi­
dences" (mais je ne crois 
pas qu'il se soit agi de dis­
sidences. au sens courant 
du terme), connut estime, 
respect et mémo sympathie 
de la pari de ses collègues 
Ferles certaines de ses 
idées connurent un accueil 
enthousiaste ou i e s c r v e 
selon les cas. mais il iV\ 
cul jamais d'hoslilile à son 
endroit, là encore, se 
croyant persecute. Freud 
s'imagina tonies surfes de 
choses et réagit lui niémé 
de façon hostile .i certains 
de ses collègues et anciens 
amis i ressentiiuenl contre 
son uncivil p r oies s e u : 
Hrneke. contre Flicss. Mex 
uert. Hrcuor, cl bien d'au 
Iresi. estimant qu'il elml 
ostracise par la Seoiele de 
Médecine viennoise. Kneore

à I originalité et à la puis­
sance de pensée des pion 
niers que j'étudie, qui seul 
aussi des novateurs. J’ai 
lente de faire l’ccologie 
d'une science, il e puis I e 
contexte le plus lointain 
lusqu’aujoiird’liui, et quand 
je relève les événements 
politiques entourant un per 
sonnage, je ne le fais pas 
pnuç,, utiliser ces evéne 
meats comme toile de fond, 
mais je les prends homme 
contexte reel qui a joué un 
rôle certain dans la erra 
lion de ces hommes

Aujourd'hui, un assiste 
généralement à la tendance 
contraire, j e u conviens. 
Mais l'analyse de eoulemt 
est mi élément parmi d’au 
1res. connue la biographie 
d'ailleurs J'ai voulu réagir 
contre le lait selon lequel 
un tîe n le extraordinaire 
surgit comme un phare 
puissant, routine un pro 
pin'll' dans un vide coin 
plot, et où il accumule ré 
relations sur révélations, 
avec sa cour de disciples, 
liisqu a ce que surgisse ml 
autre lîeniv. parmi un ra­
massis de petits nains. A 
mon point de vue. ce n’est 
pas ainsi que les choses se 
pu seul II faut procéder de 
lacirn cumulative il y a 
une quantité de gens, dont 
quelques uns sont connus, 
d autres moins connus et 
d'autres ouioro de parlait'. 
mvmmuN. et c'est le cou 
cours do lolls ces hommes 
qtu fait |> r o g r e s s e r la 
science les grands pion 
mers, il faut les \ oir et les 
■aisir dans leur milieu iso 
mal. politique, culturel. ceo 
nomiqiie. familial, parmi 
leurs collègues, leurs divers 
g r o u p e s d'appartenance, 
leurs rivaux, etc ' si ou 
v eut les cempreiulre Kl 
i csl ce que | ai essai e ili 
lane

Il en est résulté celle 
Somme qui se lu comme 
un gros roman, comme un 
en écrivait autrefois, du 
Ivmps des Balzac cl des 
Flaubert

put
NORMAND
ROUSSEAU

* »! h x) >

â ;:1
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Oui. bien sur. Mon cha­
pitre sur Pierre Janet a 
été eu général assez appré­
cié. car c'est la premier 
synthèse complète de son 
oeuvre. En fait, j'ai es 
save de lui redonner sa 
vraie place dans l'histoire 
de la psychiatrie ilynami 
que. comme j'ai essayé de 
remettre chacun à sa vraie 
place Mesmer, Puységue. 
sont très |>vti connus du 
grand public, et pourtant, 
ils ont joue un rôle impur 
tant dans la genèse de la 
s c i e n c e de l'invonscient. 
Quant A Adler, j'ai tenté de 
montrer que son système 
n'est pas une caricature de 
!.i psychanalyse freudienne, 
comme certains le croient 
e il c u r c imprudemment, 
mais que c'est un système 
particulier v t autonome, 
dont \dler axait écrit les 
premier elements ti ans 
avant sa rencontre avec 
Freud F est un système 
pragmatique tout à fait dii 
forent du système freudien, 
mais non moins intéres­
sant l'uur Adler, l'instinct

Une fameuse seance
le - a: es une lu am lu- cl. |r l.i limil A l.i -m-iii qui tu ornlii.i 

pas il'alniril la voir. , elle était trop tasciuce par le cadavre lilam 
qu'elli tenait it.itu. r . lira elle ilcmi'tira eni ore un lerq; inwiiu-Ml • - 
veux rivés a celte chosi* ipi'i-lli- Irnait *-l ipii l'i-nlrainaii au tend ih- la 
luurliieri-.
I. Iitsluire d i lui- ta in i ttc de .i-s ml enlils. i ti- i-, pri'iupes ei iti l'a ngm - -e 
quiiliilii'iuir ipiYlle x u il.m le xnisinagi- inipiicl.ml d'une Imirlm-ri- 
I .es personnage. r ili-i lurciil I»• un le autres ,-ixcc him- .ivtiile 
liallui uiaiile insqu au drame tin.il ipu r<l I almiit issemenl I* -11 f. i « ,t r,.-
Ill la Men l II eiui'lll 11 île

Vous avez essayé de 
i établir les faits exacts qui 
nul en tu u r é la célèbre 
séance du 15 octobre llitlii, 
a la Société Impériale des 
Médecins de Vienne, durant 
laquelle Freud rapporte la 

découverte" do Churent 
s u r Vhystcric masculine 
traumatique, assimilée au 

i ailxvay spine", que c 
Président de la Scoute. 
Bamberger, i c ici a avec 
x mlenec...

Oui Tout un reman, 
tente une légende uni été 
bâtis autour de celle la 
tueuse séance, et celle lé 
getulc dure toujours vous 
eeimaissc/ la loree cxlraur 
ilmaire des légendes, cl 
, embicn il est dillicile de 
les déraciner d ai donc « te 
sur place me decumenici 

i m lu le procès verbal de 
celle scance orageuse, j'ai 
consulté li journaux scient i 
t .quos île l'époque, cl qui

En vente partout

!•
les éditions 
la presse

une luis, j ni essaye dota 
lilîi que rien n'vlait plus 
taux In rralile, l'rviul

v y
■

Aussi popul.iu« 
m.untrn;int put» 
noir tt viiintio 
liimoo ot nos 
sto.iks rôputos 
Invroy.iblemmit 
Jri n i ru \ '

On vient nombreux
chez

Si vous ii y etes jamais aile, vous manquez quelque chose
T? Choix do fruits do moi. stoaks sur charbon do bois et mets italiens

:

Tel (iZb ‘3133i LE BATEAU DU BIFTECK ■
I

SPSCIAl FOUR GOURMANDS
SUPER PLAT DE FRUITS DE MER
Veus n'eures po« e monger le lendemain

#Hide « K x tlti i n «' i tpiit i o u>] " 

I un tx «te me* <7vfi.iihon «le h«iixAI
S3 s

< \•v.;

m (Y surin srrciAi ui/vm pour gourmetsDINER DA IMT A NIE$7 ÏTÏ- • Cocktail île cievellni ou escargots homgmgooni 
• Assiette ilr liuiti ilr mm • 4 laognustmes gnllen 

• I «|i*rur de honiAid a Is piovençal* • Cieveltes et pétoncles panas 
cutis dans le hennit a l ad. suivis «vite ni et salade veil*

• Ciame glaire s l'italienne • Calé

.1 I oujue tous tes 
(Oui«. s,ml le limiteH! NUI GROUIX »r • r p «i m» »» .t ims 

p u |UlllDEGUSTER 
LA MEILLEURE TARTE AU FROMAGE A 

ET AUX FRAISES 
AU MONDE

q Rnsflivnlioin 25*1 2 I /'* 
57UO est, me Sheilnook«• 

O coin Laconique
Stntumnemenf i|ini un

2 20 tîoui I.ABELLE. ROSEMERt '9 e
cousu mmm 

ou .1 rmpoi t n
i 'r ."«' •* 1 7 «M .< «»«♦ M > ■ .» i

KIMN r « |n mu ,«nf du i •xI4im*hI I loirulm à Viimlf 1.1*" «iW #* li • hni r

A 892%Haute cuisine 
française
Dejeuners d'affaires

gw QUEST, STECftTHERINE«it .• • • f

V^ fi ^ Auhrrur oentre McGill College,
' et Mahslleld 
Ouvert 24 heure» eut 24 . ■IV nr i xrni tflus If $ son lusqu J mmuii 

Menu ijifcul pout l* I nr dr» Mein
I

& /.t (*v kpi/s trouve* /*» differttncit finite drntr et seiiltrninnt manger"i thr CÉLÈBRE RESTAURANT - 
DELICATESSEN 866-4377

. Qt-Miiowe
LA GUITARE 7 Sl-Goortjes. St-Jéiôme
tins CHANSONS n Al t X ANr>Mf

ht MAllOI A SAMEDI SOlH

527-4591_ ' -Ti r-.<« ftliinr d'itlsnir
{Ai

tReservations

Fa* ()u-:1 488 list me Samir Cathemie

4 1 toi 436-2200

5V-

Imiln vertex «le crédit acceptée*

CUISINE CLASSIQUE g PORTUGAISE

Colmar
M. RODRIGUES, chante le tedo tous los soirs accompe 
gn*e par deusguitaresportugaises.
RUt MATEUS t raccord Oon. musique continuelle________

F //
8% Seÿ Styl'd |nisi AUNANI

»(«s Vi-' I\V-PARMA v\

Jm ivCui5ine Itnlienne ot Frnm'ao« 
Licence complete

MAx >1
LE SEUL ET ESTA U R AMI E5 AJ AN AU CANADA 

vous invite .1 dcytister In délicieuse cuisine de A? Hiiih.ii/e
•"VÎ.t ï1 8 73 SI LOUIS 1 ri m 0714

Im /.i<i OMI t'Ov 1 I illll V'Mu'il
H.Vi 3699, haul. Saint-Laurent (« »d wtdt* w»s)

Réservations:844-7748, 285-9151
Cuisine et musique 7 tours par semaine

/r #Vx J SPECIALITES: POISSON VOLANT SPARE RIBS4ga
V Ainsi i|im nos délicieux breuvages tropicaux 

Min vous transporteront sur nos plages ensoleillées\ /#. /jgWBgSIBraB X . ■5555555

dgjgjgp 933-0521~ 2150. rue GUY ■ u nmd il«i boni d* M»mmneu>•
5

1 OHS lES DIMANCHES venez déguster ,1 In nouvelle tenns*e du
o

Cafe fÇeckclifô
LE ROAST BEEF URFftTAVRANT

ru ANC A18 
, niVlTfliW WV.R

S.tlle A manvjdi 
ouv«ii le tous 

les jour» ......vut.9

tiWBmR r P «i 5 d'affaires
10236 LAJEUNESSE Anglo E LE LI ft Y Mont

Pom les connaisscuis en cuisine oiientnle
BOISSONS TROPICALES—RÉCEPTIONS 

r,e*nn choix ni vins canaihi ns tt iwmiurs

#
fA SOM MEILLEUR A VOLONTE .V

IIAU SAIONRESERVATIONS 
.18 Z 6726 ou 387 545b •

Après bh p m

t ni,mis en 
tms rie 8 .ms

T 051 6, rue Lajeunesse

$35"SC50 (im i•\lfvlll* s

388-9291 'j> lit SI OVATIONSi «i»*# ramnic
$7.60
$9.00
$9.00
$7.00

IIftilèliiMrii . «fl r ['• '•» Il •
Med* . " • et il* b. * 1
s i* «*r 1 iM O* !*«’*'

.i r.'i'oilf i<* t*#' ii .» i i" a "u* •' fin

US TROUVAUUS OU CHU
$7.26
$9.50
$6.00

Son assiette océan*
Sole cl# DouxIjiicif x «* l.i. <• ' 
Son su pré nie 0# chapon tsertn*...“W

Omr \
I AMBIANCE BLGNbTOUJOURS AU SABAYON

Spectacle continuel pendant que vous dégustez 
notre fameuse cuisine grecque et française

'-I*- M g

-H ELEN E-DE-CHAMP LAINa GRAND BAL DU
SAMtüi SÛiR

yvs.\

moots (Volfniros tons los joins 
<lo 1 11t jt.n\. it 6li p.m.

LA MAISON DE ZOU OA 
Réservation 
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208 3877

,v*
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\ mis r xvUisifs 
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AMI \ St.iuomiement gi.tum
Ht>s<nv3»«ons 845-5245
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Champ tie M«nT
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SPÉCIALITÉS : CUISINE FRANÇAISE ET CHINOISE

REPAS D'HOMMES D'AFFAIRES

mLicnnco complète INC.

nb’nreef
POUR GOURMETS 

RIMANT DINER TÔT 
LA TABLE D'HOTE 

COMPLÈTE.

Le nom du MOTEL BERTRAND, 
devient AUBERGE BERTRAND.

737-3673 ilyovo • U‘‘ r m i *»wi wf

NOUVEAUX...OU Ht SPC Cl Alt
SU AKS (m.lii|iif itiuyr) 
» HUMS DE Ml R 
ROUUHT COUS, etc

A t <ln $i i’î*
|mhii In injinn «In midi ni

5050. HUE PARE

Fernand el Pierrette 

BEAUCHAMP, Propriétaires.
12 mm A I nst dm Dm anml SS 76 |imn In ilium

SALIES Of RANUtlETS (Ml NUS SIM'CIAIIX)

;r • EN GRANDE VEDETTESPÉCIAL DÉ LA SCMAIMC do 24 tu 29 MAI ,
SPÉCIAL 2 POUR 1

NOUVEAU...
S mmVendredi, samedi et dimanche soirsSAM. A DIM. de 19.30b. A 23.30b. 

Quatuor d'OPERA.

Lo Cresceodo 
CUISINE FRANÇAISE

$ ■ 1Repas complet

LOUISE „ ERIKPOILET ET 
SPARE-RIBS

$g? 5 <,;S450 nS72\

• tous los jours' _ 
sauf samedi"

V

Steak House vous invitent à un

BAR SALON

37Chambros 
SITE ENCHANTEUR

SOUPER BEL CANTOLA DEUXIÈME PERSONNE OBTIENT SON REPAS GRATUIT 01 «, ITT tintfl'
NOTRE SPÉCIALITÉ

À la salle à manger ' \]
I n complon tir s .lia tins ol tlnssmli I** plus nlahoin .1 Moulinai Inclus «i ch a
ipm lunch nl ilium <lu mnnti sans Mi|t|ilnnmnl <ln pint ANCHE SOIRS SUPERBE BUFFET CHAUD ET FROIDAUHEROE

!«:rtrant> cfjjiUiimiïlffl
LIBRE SERVICE. CIÏMHU IM AMI SPECIAL COUCHE-TARD l]

d u £$ Boudoir
COCKTAIL LOU N OI

• 1 5 V4i'»i»t il» \.«hHet
• ItOU il n»uvi» « .«II»
• R j|<%i|IMIIll«»l|l»llf« -I »• %
• Urttrilt vaiiiu
• Hmtvvi i ImimI» nil linul»
• 1*4111 A I .III »l I ntlW.IMH
S41V fl ilmi.im II» ifciiPif mn Iiimitiii 

fnnlt ftmtn tenir mrnl

1AU PIANO BARS#95
' f V 1 tmu» 1rs sous ts.iul U? 

•..imoUO Menu spe 
ri ll pour rnl.mts tlv 
mmnvdivl 2. .ins

I mil ce pc vutis pouvez maiiRcr 
lie III lip m A IAflRMIHIRI AV­ EN VEDETTE

U JAMFRAMCOYS CARELI ilno suivie*; a noli « comptoir <1 n 
s.il.ulus, amusa «pioulo. pain a l'ail, 
«lussm i ol lumivaijo

! IV: ;V

FACILITÉS POUR RÉCEPTIONS, BANQUETS'ET CONVENTIONS
- RÉSERVATIONS • £55-2823

ANGLE VIAU ET SHERBROOKE - STATIONNEMENT, GRATUIT

DiNER DANSANT
TOUS LES SOIRS

A PARTIR DE 21 H

TABLE D'HOTE FAMILIALE 
OU DIMANCHE

(Nouveeu menu pout eilinli moire de 12 enil

I nlenli mnim de I ? ent s2.95r.HAllS Ml NU S 1*1LIAI
l’OMI MMlloilH'nlI mill mi*i il» *» l« |« m A *1 It i* m

! 13,325 Boni. Marm-Victorin.Tr.icy

Reservations: 743-7951 /

vimIiiMii '..IIIKmIi

GEORGE STERNEY ^(IW
--------  ni.iiir. tn

mmFacilites pour banquets.
' reception's et reunions d'affaires RESTAURANT

LANGUEDOC
425, rue McGillrîb’n reelSDes mets chinois lions une amliancc unique 

Au soi vice îles Mnntiealais depuis plus de 40 ans 1 2 minutes an suri riu mutin Victoria 
Cuisine fiajiçaisn L'­ai 05, boul. DÉCARIE'J LE MEULE U R 

STEAK HOUSE 
A MONTRÉAL

AUX GROSSES PORTES ROUGES

| J459, niejtetcalte

IANS_LEJUiUX_MONIREAl___
42 est, rue Notre-Dame 866-7795.

jfl hruimite il jmmmmIIm
•In Mo nililrn r \ I AL

te lestement le plus repute è Montreal 
pour ses steaks et ses fruits de mer

RESERVATION^ rni6Ôi--
Slation trament gralnit 

•vac portier

(
En vnrinlln 
on soin.inm dt TABLE D'HOTEe 3

M AIPHONSE t* 3
r T nus 1rs joins 

rim midi A 1 Oh p m 

A partir da 

Réservations

E jMAI I III II III) III !MARCO ; Snr.tion» I*'8 h $A00[ibien immu il«*t y.iiifiiiuimei 
mmiliMlm M /Mphome ni 

A p« • ■ mil le plaitu de veut 
A| rem imliti

ml Rt.PAS O AFFAIRES 
A PARTIR DE S2 25

;■ reiitK»
s.i tjmt.irm 842-4638is 845-27511•ausyssuŒBœuBU :

TABLE D'HOTE BUFFET SPÉCIAL 
SALLE SAVARIN 

S67S

deS5V795 OhHitmmanl torn In uni eu Pie ne B» i
avec WESLI RIYVES

AU REFUÎE
spectacln le woek end..

du lundi ou vendredi 
de 17 h fl 22 h

KLONDIKE STEAK HOUSE >
Mill III \l HlltOl IHKWM\v\imwi

II Hill III I IINM 744-5841
llrsm.limits ilp ivrrt end conseillées ^

I/
/

JZf/jMjm/ee
Enfants 

•moins de 
10 ans 

Musique continuelle

S/JOO
"LA MAISON DES FAMEUX 
SPÉCIAUX RUBAN ROUGE" 

BAR-SALON ET FACILITES 
POUR BANQUETS 

AUX OEUX RESTAURANTS 
CARTES DE CREDIT ACCEPTEES

À TOUS 
LES JOURSQUARTET > 

DU PÊCHEUR% M m. QUEUES DE 
LANGOUSTES

Une succulente varié­
té de \ r w

ft
X

• Queues de langous- S 1
tes I I

'' Êf.l• Crevettes frites
• Cuisses de crabes
• Pétoncles

et crevettes 
géantes de 

l'Alaska 
a volonté

isr.mGAETAN m VIEILLE PORTEY / Kr I I «I

YIs825ROY'
$050■s I h â 2 h i.m, 

ltiMpi|iè|ir 
lay Léamil < ^

KOI KICK DK K A ItOl'RSI', IM.AŒ VICTORIApar personne 
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pers ) l’II.KV rinSOI.fi 
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• ; /if ivsrrifv table ii lb '•

./«• ’<» scnightt
* lii'ix «le M«'ipr ;iux |mw « .miulirriir, 
nuNUHUM'. ptft.igr «lu v*tir. tulu Mci 
«■r. « Itt'ix ill* nit. p.W m.utmi. p Of ilf 
Into ilr pt'iilrl. « *lr Irml*

LE SAMEDI personne/
% $<>.25x Dtrrer-gasuonomlque 

a la parisienne
Dansez au son de la

ma
FSC A 1,0 PE do VF AU 

CORDON-BLEU 
$«.50

MEDAILLONS de BOEUF 
LA VERENDRYE 

$«.75

•J par personne
de Henrietta Càrrick.

VO\ -T >•WriWTffTT i /.

ltJLA>F
ili

# L Ok: I .épuno du jour 
vi choix <lv pommes «le term 

I lvssvrls du petit chariot
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.( Vs5'En vedette 
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lundis sotte

. : j
Stationnement

gratuit
Licence complete
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ST-CLAIR ’

■
*5*v

boni Mit|io|titli|jini «I I ,ii «imI.ni r Mil lui 49 ï
322 8640 SPECIAL DU DIMANCHE ') V

DE 5 H À 11 H P.M.

RESTAURANT CRI H RII BUFFET CHAUD ET FROIDwl
cm zM . i /L'ESCALE

BRETONNE
' \- l)u|)<hl r. Smith1 l

Incluant toast bnef chaud $6?5
f'-cTOUT CE QUE VOUS 

POUVEZ MANGER
RESTAURANT

fl Un p lit coin 
tranquille au coeur 
do la ville ...

p.ii pniMinne 
enfants moins dm 
1 0 ans moitié pus
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ReservationsBOBINO w3 pour passer 

d agréables moments 
dans une nmumncu 
sympatliiquo nt 
lolaxanto.
Dos steaks minis a point 
coin mo nullo part 
ailleurs.
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mSPECIALITES
lontlufls

hinchottns
fscampis I

escargots
DI PUIS 1S.V 

A LA M CMC ADRESSE
X steaks grillas

• Cuisine 
Itançaise

• Gtillarics
• Fruits 

rie met

S rationnement giatuit

71, rue Saint Eustache
Au cornu du Vieux Saint Eustache

Vaut hâte MICHfl SI PURRE

CHEZ PIERRE "T
RESI6URAN1 BAR FRANÇAIS

SAl LE A MANGER <
1pom lines gueules crnmj'h

\
riwVl APRES SKI

nrxciwitions 288-5105• Sus spécialités
• Sus vins maison
• Repas d'aflaiies S3 A S4 50
• Samedi et dimanche Dîners j 

Giand Chet et Fines 
Fouiclietles S9 50

• A la carte de S5 00 A $9 50 ^

Ouveit lundi au vendredi du 11 h 30 à 1 h ■ m.
Samedi et dimanche de 5 h p m.

I u mit ii complétn Ouvert A l'annêfl 
<•75, honl. Saint Martin 

STE DOROTHÉE. LAVAL 
Sortie 6 0 rie l’autoroute 

RtunvJition 689 4220

I
LICENCE COM I’I I 1 I 

li>l 843 83 54 
4007. iun SAIN I 111 NIS

: 1454 rue PEEL

& KF BEC RESTAURANTS

Anglo Oiiluth M«miut.il

CORDOBA 1263. rue UBELLE — 843 5227% y
RéMntitioni: 473-4738 - 626-6363 RESTAURANT tsMolio Rem tie Montigny

6joûvm/«c.I r plus lèvent lestauiaut hai salon tin West Island
• Sa liixiiensf salle .) uMiiqfi .in demi espaqiml
# Idéale |imn un léie a ièi« ou pom un trpas d allai

i irs«»

SPÉCIALITÉSBAR >l»|vy$u^
y»UTH<rvTIOU« <UI$ltv< <a>«OlKm.?cdrdobki; ;

ncttiwr

SPÉCIAUX DU
LUNCH

Dense el specie» le 
hun les soul en h.it

» • Fruits de mer
• Steaks sur charbon de

bois
CHEF PIERRE MAUPIN

Cocktail lounge.

Salle de réception.

Facilités de stationnement '

Permis complet de boissons
C ut 3000 ami qua la pmp/e ftac con mail ama bat a via nedurra al mri la ta-
i.Pu*s. as .-taas la. ; u: {ha. .—a scats:t

FMÏO Ions les jouis
île S3 Jîi â S » • 5mi "I A IASCA"A*is lames n:tmo:e hist ! ess tense ruts 4

Vous silex en Giéce celte Année '
Commencez vos vacances grecques chez Dionysus.
De letour de Gr»ce ?
Dionysus est comme une nuit A Athènes
Vous dînerez sus iythmes ensorcelants des Bouzoukis Grecs

PRINCIPAUX CâRTfS 01 CRfDll ACCIPlflS
Omfil b I p m iwiflii ffraitori Owuirfce 161 |i\qi I Ifieitwt

enorvo\
m

X; î;
x: ::x:x:x:x:x:x:::x:x::x: % g;

.Jï.Vi, :x g >:

«il

.J:::
SMISH KERA R 
A I» Dinnysus 
MOU SA K a ROSAIRE ST-JULES,

1 0520 bout. Pie IX — rvoue h»!e'CORPORA
fmp cuisine dans imp ihalpurpusr am lu a nrr 
pom lesoivalmn* ml fill 5 011 Mi mi (ills 00b / 
ZRRO boni Sami Châties Rutland

m « n*m i s mv 
POUl SI INAHII

Ouvort du lundi 
au samedi 

de 1 1 h 30 a 2 h a m

5301 AV. DU PARC 322 2422277-8940
(Face au centre d’achats Forest)Special du dimanche nu vendredi 

SALADE GRECQUE, SCAMPÏS, BACLAVA, CAFÉ *6.95
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8? %Rien n’égalew les Festins? 
Pour vous régaler, boire 

et tout simplement vous amuser.

REPAS GRA TU/T POUR ENFANTS 
AU CURL Y JOE'S LE BAZAR ET CA VENDISHPAR ROGERCHAMPOUX

(cutlahoi ciiinii spccia/el
TOUS LES SOIRS (SAUF JEUDI ET VENDREDI)

Repas gratuit pour les enfants «le moins «le 10 ans Au menu Un Curly Burger, fri 
tes. cumin glaçon et boisson douce. Un enfant par adultn payant ReservationsLa quintessence du 

fromage: la raclette a,

MAIL CAVENDISH 
481-5415

LE BAZAR 
336-3889

! 1
SAVIESE, Suisse — La fondue — au vrai fromage naturel 

; n ava't Pas si tôt terminé la conquête du monde entier (on
* mange maintenant partout) que les Suisses qui sont rarement <i 
■ court d’imagination... nous firent connaître la RACLETTE.
* h s agit d un plat particulier au canton du Valais qui se
* prépare en présentant a la flamme un copieux morceau de from a - 
•Zn 9e PaVs dont on racle la partie ramollie, au fur et a mesure 
'ZÏZ clu e**G commence a fondre. Le fromage raclé est déposé sur une

assiette chaude et se mange avec dos pommes de terre en robe 
; d® chambre. Avec, pour sur, moult verres de "fendant ", vin blanc 
w très capiteux du Valais.
» C est vite lu, on a compris, mais il me faut vous dire que ce
» n est pas tout à fait aussi simple que cela. Le hasard qui fait bien 
Jr ^es choses (quand on l'aide un peu) m'avait placé aux côtés de 

notre hôte M. André Lugon Moulin, directeur do l'Office de ç~- 
«n pagande pour les produits do l'agriculture valaisanne (OPAV) au 
*• moment du déjeuner qui réunissait notre groupe après la visite à 

Sion — en bas. dans la vallée — des impressionnantes installa 
, bons de la firme Provins Valais, tète do file de l'industrie vinicolo 

helvétique.
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Cependant qu'au restaurant "Le Chalet ", de Savioso. les 
membres de la famille Binii s'affairent auprès du tendre porcelet 

•qui va nous être servi, directement de la broche ou, présente­
ment, il se dore au-dessus d'un feu de huches, mon voisin m’in­
terroge sur la raclette.

A vrai dire, je n'en connais que ce que m'en a appris le 
traiteur Bernard Willa, de Longueuil qui fréquemment la présente 
aux réceptions do la Place dos Arts. C'est le moment ou jamais 
de compléter mes connaissances. M. Lugon Moulin n'entend pas 
se fier uniquement A I éloquence do la parole: il y ajoute le positif 
du geste et M. Binii nous présentera une tomme do fromage de I 
Bagnes, sûrement le fromage le plus beau A regarder et le plus 
exaltant à... respirer. La texture est ferme ; le goût est léger mais 

; unique lorsque le Bagnes est servi froid. Chauffé et surtout sur le I 
gril, il dégage alors une autre saveur incomparable. Feriez-vous I 
les raclettes les plus coûteuses avec les fromages les plus 
prestigieux... impossible d'obtenir la raclette authentique sans 
utiliser le produit do la vallée do Bagnes.

Un produit pour chaque fonction, n'est-ce pas? Le Bagnes 
du Valais, une meule d'au plus quinze livres, est suffisamment 
crémeux pour fondre généreusement sous l’action du fou.

Les Suisses qui sont discrets pour cause — on leur a assez 
volé do secrets — ne révéleront jamais celui de la saveur exquise 
qui caractérise le Bagnes, le Gomser, la Raclette, les trois froma­
ges spécialement fabriqués pour préparer la raclette. Est ce une 
saumure de vin? Est ce une poudre de feuilles de trèfle séchées?
Est ce quelque virtuosité do la technique de la maturation? On 
vous laissera sur votre faim de savoir mais si vous avez le goût de 

.r la comparaison gustative on ira voud*quérir un morceau de Tète 
Z-. de moine (ne sursautez pas, c’est le nom du fromage) qui lui aus­

si, demande A être raclé (A froid ou A chaud) pour répandre le tré­
sor de ses arômes. Croyez moi, ces bons Pères du monastère do 
Bellelay s'y connaissent autant que nos bons amis de la Trappe. 
C'est tout dire.

Pour réussir la crémeuse raclette classique, point n'est 
besoin d'un appareil chauffant coûteux qu'on propose dans les 
établissement spécialisés. Une tranche de fromage mise au four 
A proximité du gril jusqu'A la fonte (2 minutes) donnera d'appré­
ciables résultats. Ayez du paprika A la portée de la main et que le 
moulin A poivre tourne rond. Dos cornichons jeunes et croquants, 
des oignons au vinaigre seront les crudités d'accompagnement.

Chaude, coulante et fondante, la raclette s'étale dans la 
bouche et bientôt dans une heureuse méditation stomacale vous 
vous dites que Dieu est bien bon qui a donne tous ces talents aux 
Suisses et aux hommes de bonne volonté, l'appetit qu'il faut pour 
savourer d'aussi délectables choses.
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savoureux, qui (ait 
notre renommée 
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DÎNER SPÉCIAL
SAMEDI ET DIMANCHE

DIMANCHE MAIN ! LNANÏ OUVERT AU MAU CAVENDISH 
Lo DI M A N Cl I E : 8 h n m. n 10 li p.m

repas spécial 
pour les enfants 
moins de 10 ans

i
LES STEAK HOUSE

FETTUCCINI 
ALL 'IT ALI ANA
SCALOPPINI DE VEAU 
MARSALA

GURbY JOE’S -
Nos biftecks ne sont qu'un début M

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _/

$450
i
1$495 HamhurRcr

hiles
Crème Rlar.ee 
Lii|iicui douce

)

iUn rnlinl pu 
iilulle piymlS495 l«nl 0«r#n# 7.11 177/ MSI mi# Meicsll# MS S77I 

1771 Uwv.m.i# I/I III/
I# Boat fewli# I Acfieli III IIM 

C#m#I#»i rf# I I line ISk#ihi»#k# Mu# I SU Vf 0(1

RIB STEAK r,i$100 iNos Iron spêcioux comptonnon!

Choix de pornmns de terre mi four ou fri 
tes. pain chaud fait A la maison et libre 
service A notre comptoir de salaries.

LE TOUT POUR 
SEULEMENT

A/mmiel.» pti In Sn.tfit Altmenlei.ee Ma.eanneuve In»

La Rpina
Le restaurant méditerranéen situe'
sur (a plaza de,la Place Ville Marie.
C€So»r dégu si ez un Cous-Cous 

'de (unifie

StatÎ0K>yvem8r)t:Y. / oo au
Canada (Vide Parking de la

EN VEDETTE
AU BAR-SALON LE REFUGEWfl

' . i

GEORGE WALKER
Venez l’écouter et danser dans une agréable ambiance

EaStligmre
La fin des faims. ;OUVERT SAMEDI ET DIMANCHE h 6 h P M ,

DÊCARIE ET JEAN-TALON
Stationnement gratuit - Réservez maintenant: 731-7771

___ Accommodations pour banquets.____________

Musique ci danse 
des l'i oo heures 
\ H’<?5Ckv<a*Tons:
) 3511
( Ferme |e dimanche 

Ai ministre par 

Le Rc I n d
1 \ X. CJiKabeth

>Chez nous, un ries meilleurs steaks eu ville se laisse 
déguster pour $/.35 seulement. Mais pue vous choisissiez un 
Carré d'Agneau Jardinière, des Queues de I Imitaid grillées, 
ou notie spécialité le "Lohstecr", nous pouvons affirmer que 
tout notre menu est préparé en pensant à vous.

Notre "Bar Salade", offer t à litre gracieux, est toujours 
bien garni.

Il y a autre chose. Au Rainada Inn, 1005 rue Guy, vous 
disposez, en plein coem de Montréal, d'un stationnement 
intérieur et gratuit. Pour une réservation, coin|)oscz 866-'1611.

___c
t

]L

LES RESTAURANTS

I !IE TORT ROUGE" 1
SPECIAL DE LA SEivlAiivE JUSQU'AU 7 MAI 

de 11 hOO n.m. n 9h00 p.m. r 5
FILET DE VEAU EN BRÜCHETTES $595Lefirotto

Ça nous plait 
de vous Élire plaisir.

RAMADÀINN

a •
GRILLÉ SUR CHARBON DE BOIS

Soupe, salade verte, riz Valencienne, dessert du jour et rate inclus

Menu special pom enfants de moins de 12 ans a partir de $1.90
INCLUS SOUPE. DESSERT CT I AU

STATIONNEMENT GRATUIT SALLE DE RECEPTION
IL Y A OU BON OUI SE MIJOTE AU RESTAURANT355. boul. LABELLE

CHOMEDEV
[Sorti* 4, migiMii du Iwnnudii

681-6826
6440 est. SHERBROOKE

MONTMAl

259-3748 NtontRoyal
Z • C- ^ BAR Qp !

DELICIEUXV.i
LE MONTRÉAL ANCIEN

A TRAVERS IL MOYEN AGE
ET LA BONNE CHERE

AFRUITS BE MERJJ AIR CLIMATISE /.A:üff r :Æ
[:I>]

ON ROCK GARDEN 'v'.'lUII
BUFFET 5IT

& ti5IT CUISINE CHINOISE SCNOMMEE • ni m Atm an r
chinois délicieux

LUNDI AU VENDREDI
sIT •r/• M 11 SI N »

___ rn a Nr msî
■B • C AVI A VI N
Hk • sauf s m 

il niciruoNS

If MU fUMDII flWH MANGEA. Vm ilmtiil lilt ilmeiehtu im|. 
dit tl ri pli riliemiblti.
SALIE (E HECEMIONS. IAH0UET5. fABTIES, «[UNIONS, HAAIAGE 
lliriliii (iilullt flui FmI-YIin, Dummy, ImMei Aapldrt.

5
(L ü)éZ (igtiiédiA i /5u de 5F

11:00 A.M. à 2:00 P.M.F

ÆS MANGEZ TANT OUK 
VOUS LE DESIREZ 381-3991381-8529S MF NU DU MIDI D'HOMMES D AU AIRES

F
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pâtisserie à la pâte d’amaiuledu point <lo vue de In gastronomic 
(pie de celui de la diététique, du riz 
en grains détachés et hi en apprêtés, 
complète l'assiette. Avec une touille 
de salade pour la couleur.

De cotte façon, on redécouvre 
simplement, à l’état de nature, des 
poissons que la cuisine maltraite 
parfois: le maquereau à la chair 
moelleuse et au goût légèrement 
caractérisé, la truite fine en texture 
et eu saveur, les sardines vigoureu 
ses à la fourchette et au palais. Ou 
peut a jouter, au goût, une sauce au 
vin hlane ou une sauce "américai 
ne"'.

vine
tendre dans une pâte bien fouille- .

le. leurs laces aux sourires aussi 
inquiétants que des rictus, sont 
peintes en couleurs vives pour vous 
rappeler les dangers que l’on court 
a voyager à l'étranger!

La Tortue étant une île. les I li 
bustiers éta nt des gens sans cere 
moitié, le restaurant qui porte ce 
nom a. tout naturellement, choisi 
de servir du poisson uniquement, et 
de le présenter sous la forme euh 
noire la plus simple, c’est-à-dire 
grillé. Quand il fait chaud, c’est 
excellent et quand on surveiIle la 
courbe de son poids, ce l’est tout 
autant. Comme dans la flibuste, 
probablement, c’est à la llanunc du 
feu de bois, directement, que l’on 
présenté la pièce a rôtir, la bele 
étant entière de la tête à la queue 
comme dans la meilleure tradition 
des barbecues. Dorade, truite, ma 
quercau. sardine, etc... arrivent 
ainsi dans l’assiette, sans avoii 
connu ni beurre ni huile, parfaite 
ment grilles pour que la peau même 
soit bonne à grignoter, sans que la 
chair ait pris un temps de cuisson 
de trop, intacts en saveurs. Parfait 
accompagnateur du poisson, autant

La cuisine 
à la mode 
corsaire

( est a cet t e e vocal ion de vent. 
de soleil, d'eau et de sel que La Tôt 
me du Vieux Montreal a voulu s'at 
tacher. 11 ne faut chercher la instill­
ent ion de l'enseigne de ce restau 
rant que dans le souvenir de ces fli­
bustiers. plus pirates que corsaires, 
qui remuaient la nier des Antilles 
au temps ou les bateaux navi 
guaivnt a voiles, et qui avaient lait

tée.
Le midi, deux poissons sont of­

ferts en menu du jour comprenant, 
a prix fixe ($:l.7â), la soupe, le plat, 
le dessert et le café. Ce jour là la 
morue était servie pochée, abon­
damment servie, sous une sauce 
blanche avant du caractère et ac­
compagner de riz. La mousse au 
chocolat, onctueuse et légère, avait 
les charmes de celte préparation 
quand elle est plus qu'une mousse 
simplement loiiettéc.

La carte des vins, a La Tortue, 
présente autant de rouges que do 
blancs. Tant il est vrai que. malgré 
ce que l'on dit. on peut, tenter le 
rouge avec le poisson, du moment 
que l'harmonie est respectée, lit 
elle l’est bien souvent avec le pois­
son grillé.

Si les tètes de corsai res qui ont 
lait, passé l’Ile de la Tortue dans 
l'histoire sont un des principaux 
attraits du décor, l’immense barbe­
cue devant lequel cuisent les pois­
sons ne manque pas. lui non plus, 
d'intérêt.
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PAR FRANÇOISE KAYLLR

L.i Toituc
360, mo St François X.ivitti 
842 3481
Ouweil île 1 1 hJV a MIi.10 ri «le 1 7li.lO .» 22U 
I m me le luml»
f «Miles le> i «nies «le « • e«l«l .«« v «pires

l,o soif, la soupe (le poissons est. a 
la carte: elle est servie avec la rouil­
le. celte preparation relevée a l'ail 
ipi i. la. se maintient dans des ac­
cents modérés. I.e midi, elle lait 
partie du menu du jour et n'est set 
vie qu'avec des croulons. Mien partit 
mec. mais sans excès, légèrement 
liante, elle peut satisfaire tous les 
goûts, meme les moins avertis, 
salade des corsaires mole de la lai 
t ne en abondance, panachée de 
quartiers de tomates et d'olives ver­
tes. avec de la chair de crabe en 11

. - ■
P.V

laments lins. I.e hareng marine, 
présenté a la suédoise, roulé sur ni. 
eorniehon. a beaucoup plus de en 
raetére et certainement plus de va 
leur que celle salade.

I ,o dessert offre une "ile". A pci 
ne I loti ante, elle ressemble à ces 
lieuIs a la neige inconnus de nos 
menus, mais en remplaçant la ore 
me anglaise par une préparation 
beaucoup plus stable, douce et à 
peine parfumée. I e l’ithiviers est

• SP.» oSnp:

leur repère île celle de îles Caraï­
bes. i is étaient canonniers ou g a 
hiers, sur l'Hirondelle ou la 
Sv I phi de: i Is avaient des t rognes 
plus que des x isages et portaient lies 

aux
brutales, on les appelait " l’ese la 
tonne . "la Chique". “Verte Cuis 
se", ou pis encore Kl. sur les murs 
de ce restaurant calme et tranquil

la fort lie II x en a pour qui ce 
nom ne rappelle que de petits uni 
maux x erd.ilres pataugeant dans 
un bocal de salon. A d'autres, il 
rappelle des soupes inscrites a des 
menus distingues. \ ceux passion 
nos d'In-toires d'aventure dans les 
mers dU >ud. il rappelle des epo 
pees ou le brigandage faisait loi

. *consonancesMirnom>

o

Xa droi te
Xcum)

M 11 s /; /■.'( IFF777 ).\S. X< > l S XF SFl\ \ <)XS l’A S 1 )F
HM'CALA M. SEDANO* %V,

TKSwB

*i •: -r.-.t* «•• v.v>r: » □
i

'ii ■ .'//run.- i/o ;m(i> /«*.« meilleures de bons ims .. un semen
de i '1,1.1 (i>eut eIre pas Zc ;>Zi/.< classique, mois sûrement le plus ehalcu- 
re..\ une atmosphère agréable... (pus de fanfreluches. , mais tellement 
île confort1 et d> - proprietaires qui, d une génération ii Za suivante, met­
tent tout en n urre pour offrir plus et mieux a leur clientèle que tous les 
etab/issi merits similaires, tellement standardises

\ notre -al.e a diiv' du premier etage notre fumeux

.i

Fruits de mer, steaks 
et cuisine française 

C est beau, ban et fias trap cher
i

a:

BUFFET ROMAIN

PIAZZA rOMASSO
DECARIE et de LA SAVANE 

Reservations 739-5555

TABLE D'HOTE
M Tous les jours (sauf le samedi)

SOT 3AO EST.de 5h00 p.m. a lOhOO p.m. ÀV
St.itumnemrnl «|f.Muit

f.fM \ jpsntfii
L'AVENTURE DU PÊCHEUR

\
A Au choix la bisque de homard ou le cocktail de crevette-, 

ou les escargots de Bourgogne
• L assiette du peclteur "Bluenose"
• ou l'assiette de fruits de mer Provençale
• ou le Surfit Turl
Servis avec salade du chef et choix de pommes de teiic ou 11/ 

Choix d'entiee et plat principal

À LAVAL - LA TOUTE NOUVELLE 'folàViyi1< •y

Cfjomébep 3nn
VOUS OFFRE

FRUITS DE MER CUISINE ITALIENNE ET FRANÇAISE
REPAS D'AFFAIRES

1 1
S «1510 SPÉCIAUX

POUR DEUX
Samedi et dimancheBUFFETpar personne

SALLE A MANGER 
REPAS D'AFFAIRES
4U-RANCFBAR EN VEDETTE RÉAL JOYAL

SUITES LUXUEUSES 
V; ÉLÉGANTES SALLES POUR BANQUETS. MARIAGES ET RÉUNIONS 

590, BOUL. LABELLE,
CHOME DEY, LAVAL—

do 6 h p in. a minuitouverte 24h
DANSE TOUS LES SOIRS.

CHAUD ET FROID LANGOUSTINES ET 
PATTES DE CRABES

• Chàleaubrwnd
• Suri n Tuil
• fruits il ri mer assortis

[) mm ne lin «Ic* 4 I» p m . .1

$575H
P oui agrémenter votre repas 

les vendredis et samedis soirs la chanteuse
minuit

lout ce que vout pouvez mingei Indus dans cas liais tpKiswi satfe 
• I ergnon su gietm. Usssatl IM sa 
cala al une bouteille de vin bauge eu$-| 1 00PATRICIA LAWRENCE

la Barbra Streisand du Québec.
interprété vos chansons préférées accompagnée de son pianiste Pour agrémenter votre repas du jeudi au dimanche 3 musiciens pour 

______________ vous inviter «* la danse de 8 h p.m. à 3 h a.m.r
81-9251—J I0US NOS METS SONT PREPARES A VOTIU TAHU

lisM-li'
Ouvert le dimanche de midi a minuit 
Menu special pour enfants

Permis complet 
Bar-salon

Licence complete, stationnement-gratuit 
368, CHEMIN OORVAL Centre d'echsle Drirvel Garden 636-1511

1940, boul. Saint-Martin, Chomciley, Laval
Reservations: 68 1 - 1 693

Pour vous y rendre: Sortie S rie ! autoroute ries laurentirins. a cote du Centre lavalglbby’s
pit

Jàwû

SOIREE D'OPERETTE
Vendredi, samedi et dimanche de 7.30h A
minuit — avec Ginette Dtdac, sopiano, 
Paul Talbot A l'orgue, Roger Doucel. te­
net.Steak» et fruit» de mer jmmn

LES ECURIES YOUVILLE. VIEUX MONTREAL

% gg gjfÉ RESTAURANT 

Igt / “ 321-2340
Iy “ 10714. BOUL. PIE-IX

Montréal-Nord

Délicieuse cuisine dan» deux superbe» decors

4 Mont 10s/
288 Place Youville 

Tel 844 8495 
Ouvert tous les jouis 

do midi A minuit 
Repos d'affaires

LICENCE COMPLETE

Dsns tes Isu/sntidei 
St Sauveur des Monts 

Tel : 1 227 5275
Ouvert tous les jours 
de 6h p.m. â minuit 

Dimanche de midi à minuit

Spécialités:

Bifteck sur charbon do
il Vous invite à venir déguster les délices de la

I CUISINE CONTINENTALE DU CHEF JEAN bois
AUSSI: Steaks et fruits de mer prepares avec soin. et

EN GRAND SPÉCIAL MENU TABLE D'HOTE COMPLET
$495 

$695

fruits do motPRINCIPALES CARTES DE CREDIT ACCEPTEES

Tous les jours 
l'assiette de crustacés 

r giülés provençale, la 
soupe à l'oignon ou le 
saumon fume en aspic 
les scampis crevettes 
pattes de crabes Des 
sert et cale inclus

■
Tous les jours 

h partir dm

$Q95EUN MENU EXQViS
<jtiVi'CTpAîLLEStnAtowÉ
àtaSOlRÉI JeloMACîME

‘ * RVÎCE EN BVTiNS A ROUtmE'j

m

les samedis 

a partir de 

Menus pour «niants Ions les dimanches
|Lt

$5.95LE HOMARD VIVANT 
GRILLÉ OU BOUILLI

230 NOTRE. DAME. O. VIEUX. - hOMTREAL 
LA RESTAURANT FRANÇAIS PAR lECELLEMCE
LES VLMDREDIS a* SAMEDIS SOIRS 
MUSETTE avec C.. RAMADIEC. »* Ton ACCOCbEOM

$295Diners d’alfaiins 
A partir deBRASSERIE ‘Sauiqct

A t NONCf SON TOUT NOUVEAU

DÎNER AU T BONE 
ET FRUITS DE MER

U lb
TOUS
SOIREE

6255 ouest bouLGOUINJE IS fil SPECIAL : BCOCttETTL- FILET MILMOM ÿ 6 )5
iCi'v

m#
LVlEUX -«mzSi"

SfauCmviW f

du samedi soir de Sh â 9h p.m. 
H ejsas complet incluant 
entrees dessert et cale

uni Kl, «iacli muniM vous utx REsie.vee suc.
oi CfTTl AnnONCI

tiuavATioHv 842 6.161 
f Aoti-rss tx r a*, tu we.

’ Licence complete Stationnement gratuit
RÉSERVATIONS

rtttUMTAT «ON
■$495 «.ALLES, roUH NtK&t «t 6AHOUITS 

OIMEQS O MoMMlV DAMAlRUPOUR SEULEMENT
m#* tous les jouistri

336-77705/00. haul INDUSTRIEL MONTREAL NORD
^ Pies bout licordane Slrtionnemcnt gutuit JbMTUir -"*> x£ 'îX^'Air.ï%. 7

LA MAISON DU BIFTECK les vendredi — samedi et dimanche 
après le dîner

Nous milmrilMi % bien liimlnn II lontr

1AMmninnHiiii

« TOUS LES DIMANCHES AU PIANO BARFANTASTIQUE BUFFET QUI ROULELE VIEUX 
RAFIOT

406, rue St-Sulpice 

28b-:,-770

en vedette le Duo

YOLANDE LECAVALIER
Soprano

LUC GOBEIL
Baryton

Accomplîtes p* remind* fiy *i puno

ba Rapière1 GEORGES STEAK HOUSE
Situé au café du nord. Délicieux scampis 

Ripas d'affaires 

10.71b. boni. PII IX
£ fmse T"

M personneService en patins a roulettes
Moitié put pour enfants moins de 10 ans 

CONSEILLONS RESERVATIONS 
Stationnement gratuit JMI BÉARN ' 

PAYS 
BASQUE

Stationnement graliit
322 2020J V ÛL

-v MOIMTHI'AI NORDg mÆ ilMfl
M232 ,SOYEZ biFFÉBENTS

Pouf} LA PLUS ,
'A

MOON At-
RESTAURANT

tr xy ^

RESTAURANT FRANÇAISChiMA*ÎTAR LA LUCARNE
“ Doef^iiront Pranraic™ • »V** •• • •• •• • • • •— •• «J — * U
■ Le chef Pierre vous offre 

ses spécialités et 
M repas gastronomiques 

m sur demande
B SALONS PRIVES DISPONIBLES 

m Omit de 11 l J III SiaiSi tl dreuecfce df 6 lu 11 I 
1 FACILITÉS DE STATIONNEMENT

Spécialités pyrénéf»mif>s

LIVRAISON CRATUITE jjI it cocherBière el vin
jÛL restaurant ttzançm,s

DiNIR DANSANT
l/u eu pieno GEORGES KLEIN
■ ■ Tûb!û d hutS DiyCiâS
S fL Toua les soirs à partir de$4.60

4897, tue BERRI
coin Saint-Joseph

OUVtRl TOUS US DIMANCHES

TAREE 0 HOTE TOUS LES SOIRS

$375
OE 6H A MINUIT 

REPASD AFFAIRES

Le pionnier de la Haute Gastronomie 
françe

Votre hôte Jos<> vous 
Y invite

PIua de 100 marques des meillems vins 
LICENCE COMPLETE 

REPAS O HOMMES D AFFAIRES

1 790 boni Des Laurentides, l aval 
( Vimont). Soi tie OE. est autoroute du Nord

Réservations 669*6874

flrriorrimv pour %n fine cuisine 
rhinoi.tc ri canadienne. A partir de

BUFFET CHAUD CHINOIS CENTRE VILLE -
Totii Le que vuu> jiOuvèl litêOgri

1 ou* 1rs joins a notre salle a manger 
Ot 11h30 J 2h p m $2.50 par personne 

5 h p m A R h p m $2.75 par personne
Omuechr M p m i 81 p m snlnnrel 52 7b 

LIVRAISON GRATUITE

itiMimartMt'Kiamn Ouvert : lim. au vend . midi à minuit, 
»am.. dim de 5h p in. * minuit

Rtsfirvationf 844 - 8920
842-8481 

DORION 
-8.1 BOUl HARWOOD

455-5777

1030 OUEST, RUE LAURIER
OUTREMONT

RESERVATIONS:

523 2858
Réservations: 270-1 762 1490. rue STANLEY

Métro Peel, sorti# Stanley6366, rue Saint-Hubert 274-5526

• -
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